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S&P/TSX
12 378,20u
+67,99 (+0,55%)

TSXCROISSANCE
2631,78d
-7,04 (-0,27%)

QUÉBEC 30
1209,04d
-0,49 (-0,04%)

DOWJONES
12 176,54u
+19,77 (+0,16%)

DOLLAR
88,51 ¢US

d
-0,06¢

LE CHIFFRE DU JOUR

23,83milliards
La Chine a annoncé hier un
nouveau record d’excédent
commercial en octobre, bien
supérieur au dernier. Il atteint
23,83 milliards de dollars
américains. Les exportations
ont progressé deux fois plus vite
(+29,6%) que les importations
(+14,7%) sur un an.
Source: AFP
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DENIS LESSARD

QUÉBEC — Le gouvernement
Charest veut forcer le jeu pour
obtenir un règlement entre syndi-
cats et détaillants dans le dossier
délicat des heures d’ouverture des
magasins. Pour fermer le débat, le
gouvernement a fait circuler auprès
des deux parties une formule de
compromis.

Hier, à la sortie d’un caucus
des députés allongé par de nom-
breux échanges sur la question
des heures d’ouverture, le ministre
du Développement économique,
Raymond Bachand a souligné
qu’il «n’y a pas de consensus au
moment où on se parle».

Mais il paraissait clairement
confiant quant à la suite des
choses.

Le principal inconvénient de la
loi adoptée au terme d’un pénible
débat en 1992 reste la limite de
quatre employés le week-end à
compter de 17h.

Québec pousse en faveur d’une
entente ou les commerce ferme-
raient à 21h les fins de semaine,
comme le réclament les syndiqués,
et non à 22h, comme le souhaitaient
publiquement les employeurs. Les
chaînes étaient toutefois disposées
à ce compromis indique-t-on dans
les coulisses. Elles sont détermi-
nées à ce qu’on révoque la limite
des quatre employés, une dispo-
sition qui crée des lignes d’attente
interminables aux caisses dès 17h
les fins de semaine.

Les chaînes offrent aussi qua-
tre jours fériés aux syndiqués, le
syndicat en réclame sept. Il n’y
en a aucun de prévu dans la loi
actuelle. On vise une entente pour
permettre le dépôt d’un projet de
loi le 15 novembre, date limite ou
ces projets peuvent être approuvés
sans le consentement de l’opposi-
tion, avant les Fêtes.

HEURES
D’OUVERTURE

Bachand
propose un
compromis

MAXIME BERGERON

Une semaine après la fin du party
des fiducies de revenu, les déten-
teurs de parts ont toujours mal à la
tête. La valeur du sous-indice des
fiducies continue à perdre des plu-
mes à la Bourse de Toronto.

Les investisseurs n’ont cepen-
dant pas tous la mine basse, loin
de là. L’indice S&P/TSX, qui
avait encaissé mercredi dernier
son pire recul depuis la mi-2004,
a effacé toutes ses pertes en une
semaine, grâce aux gains d’autres
secteurs.

Le 31 octobre dernier, après la
fermeture des marchés, le ministre
fédéral des Finances a provoqué

une onde de choc en décrétant la
fin de l’avantage fiscal dont béné-
ficient les fiducies de revenus.
Au lendemain de son annonce, le
sous-indice des fiducies a dégrin-
golé de 12,4%, rayant de la carte
l’équivalent de 24 milliards de dol-
lars en capitalisation boursière.

Une semaine plus tard, le S&P/
TSX a repris du tonus. Il a clôturé
à 12378 points hier, en hausse de
0,27% par rapport à la fermeture
du 31 octobre. Le sous-indice des
fiducies de revenu, lui, a terminé
hier en baisse de 12,71% par rap-
port au 31 octobre.

«Les fiducies ont bénéficié d’un
avantage fiscal substantiel qui est
maintenant disparu, alors cette

prime (sur le cours des parts) ne
reviendra jamais», explique l’éco-
nomiste David Wolf, de Merrill
Lynch, joint à Toronto.

Même si la fête est finie, les fidu-
cies pourraient remonter légère-
ment en Bourse d’ici 2011, moment
où elles cesseront de bénéficier du
congé fiscal octroyé par Ottawa
pour atténuer l’impact de sa nou-
velle loi.

Pour satisfaire les investisseurs
et voir leurs titres s’apprécier en
Bourse, elles devront toutefois
revenir au b.a.-ba de la saine ges-
tion, ont répété tous les experts que
nous avons consultés.

Entre la fête et la gueule de bois

HÉLÈNE BARIL

Aprèsavoirperdusesusines textiles
et celles à forte intensité de main-
d’œuvre, le Québec risque mainte-
nant de voir les entreprises grandes
consommatrices d’électricité plier
bagage, à cause de sa politique
énergétique.

La fermeture prochaine de
Norsk Hyd ro , fabr ic a nt de
magnésium de Bécancour, est
un signal d’alarme, s’inquiète
Luc Boulanger, directeur géné-

ral de l’Association québécoise
des consommateurs industriels
d’électricité, qui regroupe les gros
canons de l’économie québécoise
dans les secteurs des mines et
métaux, des pâtes et papiers, de
la pétrochimie et des produits
chimiques.

Ensemble, ces entreprises
emploient 45 000 personnes,
soit 15% de tous les emplois
manufacturiers au Québec, et
paient des salaires supérieurs à la
moyenne québécoise.

Installées surtout en région,

ces entreprises sont responsa-
bles de la moitié de l’investis-
sement industriel du Québec,
mais depuis 2000, leurs inves-
t i s s emen t s n e c e s s e n t d e
diminuer,

«Les entreprises sont paraly-
sées depuis la fin du gel des tarifs
d’Hydro-Québec et l’imposition
de quatre hausses successives
supérieures à l’inflation», expli-
que Luc Boulanger. Cette forte
hausse de leur facture d’élec-
tricité, qui compte pour 25%
des coûts totaux de production

dans leur cas, a freiné les projets
d’expansion.

En 2006, le Québec se retrouve
avant-dernier parmi les 10 pro-
vinces canadiennes pour ce qui
est de l’investissement moyen par
travailleur.

Les membres de l’Association
investissent davantage dans le
maintien de leurs installations
plutôt que dans l’expansion,
selon un sondage mené par
l’Association.

«Les entreprises paralysées»
Les grands consommateurs d’électricité sonnent l’alarme

QUE RESTE-T-IL DE

L’EFFET FLAHERTY?
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SOURCE: BLOOMBERG

>Voir ÉLECTRICITÉ en page 4

>Voir BACHAND en page 4>Voir FLAHERTY en page 4
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REPÈRES
DOLLAR CANADIEN

88,51¢US
VARIATION -0,06 ¢

0,6937€
VARIATION +0,0010€

SOMME REQUISE POUR ACHETER

UNDOLLAR US 1,1298$

UN EURO 1,4414$

AUTRES DEVISES
Australie dollar 0,8700

Chine renminbi 0,1436

Grande-Bretagne livre 2,1522

Hong Kong dollar 0,1451

Inde roupie 0,0253

Japon yen 0,0096

Mexique peso 0,1040

Norvège couronne 0,1752

Nouvelle-Zélande dollar 0,7533

Suède couronne 0,1578

Suisse franc 0,9029

PÉTROLE
(WTI, contrat terme rapproché)

59,84$US
VARIATION 0,90$US

Light Sweet Crude 61,34$US

North Sea Brent 60,06$US

OR (NY Gold)

616,40$US
696,41 $CAN

VARIATION -9,30$US

LES BOURSES
DANS LE MONDE

VARIATION
FERMETURE NET EN%

AMÉRIQUEDUNORD/SUD
NASDAQ 2384,94 9,06 0,38
S&P 500 (New York) 1385,72 2,88 0,21
Mexico Bolsa 23930,64 345,50 1,47
Brazil Bovespa Stock 41334,23 285,92 0,70

EUROPE/AFRIQUE
DJ Euro Stoxx 50 P 3731,05 -8,36 -0,22
FTSE 100 (Angleterre) 6239,00 -5,00 -0,08
CAC 40 (France) 5437,16 -0,62 -0,01
DAX (Allemagne) 6349,26 -12,70 -0,20
IBEX 35 (Espagne) 14090,40 32,10 0,23
Milan MIB30 (Italie) 40556,00 108,00 0,27
Amsterdam Exchanges 497,51 0,83 0,17
OMX (Stockholm) 1107,58 -1,13 -0,10
Swiss Market (Suisse) 8776,72 -58,91 -0,67

ASIE/PACIFIQUE
NIKKEI 225 (Japon) 16215,74 -177,67 -1,08
Hang Seng (Hong Kong) 18811,24 -128,07 -0,68
S&P/ASX 200 (Australie) 5459,20 -32,40 -0,59

MESVACANCES
AU SAHARA
Vaste étendue désertique de deux
millionsdekm2, leSahara,qui recouvre
les trois quarts du territoire algérien,
veut devenir la force de frappe d’une
stratégie de développement du
tourisme enAlgérie.
Le ministre algérien du Tourisme,

Noureddine Moussa, a affiché cette
ambitionaucoursdu«Forumarabedu
tourisme saharien», qui s’est déroulé
entrelundiethieràGhardaia,à600km
au sud d’Alger. «Le tourisme saharien
est à même de donner une grande
impulsion au tourisme arabe, car toutes
les études indiquent que le tourisme
culturel et le tourismededécouverte et
d’aventure se tailleront la part du lion
(sur lemarchétouristique international)
dans les prochaines années», a déclaré
M.Moussa à l’ouverture de ce Forum,
organisé en coopération avec la Ligue
arabe.
Le tourisme saharien sera la «force

de frappe» pour réhabiliter l’Algérie
en tant que «nouvelle destination
touristique» et mieux la positionner
sur le marché international du loisir, a
insisté le ministre.
Sur les 800 millions de touristes

recensés dans lemonde en2005, qui
ontgénéréunemannedeprèsde700
milliards dedollars de revenus, les pays
arabes ont capté à peine 5% (35
milliards de dollars), a rappelé M.
Moussa.
— Agence France Presse

MARIE TISON

L’électiond’unemajoritédémocrate
à la Chambre des représentants
pourrait permettre au spectre du
protectionnisme de revenir hanter
le Congrès américain.

«Je pense qu’il peut y avoir
de sérieux problèmes pour le
Canada», déclare Thomas James
Velk, professeur d’économie à
l’Université McGill.

Il rappelle que les démocrates
ont tendance à être plus protec-
tionnistes que les républicains, à
favoriser davantage l’imposition
de tarifs élevés sur les biens pro-
venant de l’étranger.

Francis Généreux, économiste
au Mouvement Desjardins, expli-
que que les démocrates sont
historiquement plus proches des
milieux syndicaux, du secteur
manufacturier. Donc, plus protec-
tionnistes. Mais c’est peut-être un
peu moins vrai aujourd’hui.

«Les démocrates sont peut-être
un peu plus à droite depuis l’ère
Clinton, avance M. Généreux.
Clinton avait appuyé l’accord de
libre-échange nord-américain au
début de son premier mandat.»

Le professeur Velk abonde
dans le même sens : à part quel-
ques exceptions, les nouveaux
démocrates sont un peu plus
conservateurs que leurs aînés,
plus favorables à la libéralisation
des marchés. Mais voilà, ceux
qui auront plus de pouvoir dans
le nouveau régime, ceux qui
présideront les comités les plus
importants de la Chambre des
représentants, seront les démo-

crates de la vieille garde, plus
protectionnistes.

Protectionnisme
M. Velk estime toutefois que le

maintien d’une majorité républi-
caine au Sénat pourrait permettre
d’endiguer une vague de protec-
tionnisme. En outre, il rappelle
que le président américain a un
pouvoir de veto sur certaines
législations émanant du Congrès.

«Mais même si George W.
Bush est idéologiquement un
libre-échangiste, i l pourrait

décider de ne pas s’opposer au
protectionnisme des démocrates
afin de conserver son énergie
pour d’autres batailles, déclare
M. Velk. Il a d’autres soucis plus
importants à ses yeux, comme la
guerre.»

Un professeu r de sc ience
politique à l’UQAM, Christian
Deblock, ne craint pas un déferle-
ment d’attitudes protectionnistes.
Ce qu’il entrevoit, par contre,
c’est un congrès qui refuse de
renouveler le mandat spécial de
négociation, le Trade Promotion
Authority (TPA), accordé au pré-
sident américain.

Ce mandat , qui viendra à
échéance le 1er juillet prochain,
permet au président de négocier

des traités commerciaux à l’abri
des ingérences du Congrès. Les
traités ainsi négociés sont sou-
mis au Sénat et à la Chambre des
représentants qui ont un délai
plutôt court pour les approuver
ou les rejeter en bloc.

M. Deblock rappelle que M.
Bush avait eu de la difficulté à
obtenir ce mandat au début des
années 2000, alors qu’il y avait
une majorité républicaine dans
les deux chambres.

« Là, ce sera beaucoup plus
difficile, soutient-il. Sans ce

mandat, l’administration pourra
toujours négocier un accord, mais
il sera étudié pièce par pièce au
Congrès.»

Le professeur Velk estime que,
sans ce mandat, l’administration
Bush aurait eu de la difficulté à
conclure une entente sur le bois
d’oeuvre avec le Canada. Or, il y
a encore d’importantes questions
à régler entre le Canada et les
États-Unis, comme les restric-
tions aux frontières, qui risquent
d’entraver le commerce entre les
deux pays.

Le budget
La politique budgétaire améri-

caine est également une question
qui peut avoir des conséquences

sur l’économie canadienne.
« Il faut que l’économie amé-

ricaine soit en santé pour que
nous soyons en santé», rappelle
M. Velk.

Historiquement, les gouverne-
ments démocrates ont tendance à
dépenser davantage que les gou-
vernements républicains. L’admi-
nistration Bush n’a cependant pas
donné sa place en fait de dépenses
ces dernières années, notamment
en raison de la guerre en Irak, ce
qui a généré un important déficit
qui inquiète de ce côté-ci de la

frontière.
«L’assez bonne situation

économique de l’année der-
nière a aidé le déficit amé-
ricain à se résorber un peu,
mais ça reste un gros déficit
par rapport aux surplus
budgétaires de la fin des
années 90», indique Francis
Généreux, du Mouvement

Desjardins.
Il s’attend à ce que les «nou-

veaux démocrates», qui ont pu
apprécier les effets des surplus
budgétaires de l’administration
Clinton, favorisent des budgets
équilibrés.

«On ne s’attend pas à de gros-
ses coupes dans les dépenses,
mais on s’attend à un gouverne-
ment fédéral qui va y aller un peu
plus lentement avec les nouvelles
dépenses», déclare-t-il.

Le professeur Velk, lui, craint
que les démocrates ne favorisent
des hausses d’impôts, ce qui
pourrait ralentir la croissance de
l’économie américaine.

«Et ça, ce serait mauvais pour
le Canada.»

ÉLECTIONS AMÉRICAINES

Gare au protectionnisme

« Les démocrates sont peut-être un peu plus à
droite depuis l’ère Clinton. Clinton avait appuyé
l’accord de libre-échange nord-américain au début
de son premier mandat. »

D’APRÈS
THE NEW YORK TIMES

Eliot Spitzer, qui s’est bâti une
solide réputation en s’attaquant
aux malversations à Wall Street
à titre procureur général, fait
maintenant face à une formidable
tâche à titre de gouverneur de
l’État de New York: remanier un
gouvernement que l’on dit le plus
dysfonctionnel aux États-Unis.

M. Spitzer, démocrate, est sur
le point d’apprendre que sa pro-
messe faite durant la campagne
(«le premier jour, tout change»)
pourrait ne pas être aussi facile
à réaliser lorsqu’il s’attaquera
à une législature d’État célèbre
pour son intransigeance et pour
ses intérêts bien ancrés et dont
les membres sont habitués depuis
longtemps à faire la pluie et le
beau temps à Albany, la capitale.

Étant donné les réalités en
cours à Albany, changer les cho-
ses au cours des premiers 100
jours de son mandat, ou pendant
la première année ou pendant son
premier mandat est susceptible de
s’avérer une œuvre de taille.

Le programme deM. Spitzer est
fort ambitieux : pendant sa cam-
pagne, il a parlé de requinquer
l’économie stagnante du nord de
l’État, de résoudre la poursuite
qui exige que l’on consacre des

milliards de dollars supplémen-
taires dans les écoles de la ville
de New York, d’abaisser les
impôts fonciers, d’augmenter la
couverture des soins de santé
tout en maîtrisant les coûts de ces
mêmes soins et enfin, de réformer
le gouvernement d’État à Albany.

Pour accomplir une bonne
partie de ce qu’il souhaite faire,
M. Spitzer devra non seulement
accepter d’affronter les groupes
de pression et les puissants inté-
rêts particuliers qui ont fait pleu-
voir de l’argent sur sa campagne,
mais il lui faudra aussi gagner à
sa cause une législature divisée
politiquement et qui sera pro-
bablement encore dominée par
les mêmes leaders responsables
de la tristement célèbre impasse
qui a prévalu au cours des trois
mandats du gouverneur George
E. Pataki.

M. Spitzer interprète sa victoire
écrasante comme un mandat pour
le changement.

«Notre programme n’est pas
sans ambition et la voie à suivre
ne sera pas sans difficulté, disait-
il mardi soir. Et c’est pourquoi,
pour y arriver, je crois vraiment
qu’il faudra plus que tout simple-
ment un nouveau gouverneur ou
un nouveau parti. L’État de New
York dont nous rêvons demande
une nouvelle sorte de politique,

une approche différente de celle
ayant cours à l’époque où le pro-
grès se mesurait par des points
partisans remportés ou par des
adversaires battus. Dorénavant,
nous avons besoin d’une politi-
que qui nous unit, une politique
orientée vers l’avenir, une politi-
que qui ne demande pas ce qu’il
y a pour moi, mais toujours ce
qu’il y a pour nous.»

Sur papier du moins, le poste
de gouverneur de l’État de New
York est l’un des plus puissants
des États-Unis et il attiré de ce
fait des personnalités de haute
stature telles que Theodore et
Franklin D. Roosevelt, Al Smith
et Nelson A. Rockefeller. Mais au
cours des dernières décennies, la
législature a fait des pieds et des
mains pour retrouver vigoureu-
sement sa place en amenuisant le
pouvoir du gouverneur.

Si, dans le passé, la législature
était réticente à adopter des lois
qu’un gouverneur menaçait de
son veto, elle n’a pas hésité ces
dernières années à passer outre
à des veto encore et encore. Mais
voici que M. Spitzer entre en
scène.

À titre de procureur général de
l’État, il s’était acquis la réputa-
tion d’être plus main de fer que
gant de velours comme peuvent
en témoigner nombre d’acteurs

sur Wall Street. Mais les lieu-
tenants de M. Spitzer assurent
qu’il dispose de trois stratégies
pour tenter de faire passer son
programme à la Législature.

M. Spitzer, disent-ils, espère
partager les louanges et faire
en sorte que tout le monde soit
gagnant lorsque viendra le temps
de régler de gros dossiers. Il
tentera de donner l’exemple en
faisant les choses selon leurs
mérites, d’une manière non par-
tisane, pour obtenir les appuis
voulus. Et si ces deux premières
stratégies ne fonctionnent pas, il
a l’intention de se battre bec et
ongles.

Mais ce qui complique la
tâche de M. Spitzer est la réalité
suivante : la législature est deve-
nue extrêmement habile à s’iso-
ler de la responsabilité envers
les électeurs grâce à des lois
permettant aux législateurs en
exercice de tracer les lignes de
leur propre district pour s’assu-
rer virtuellement leur réélection
ou grâce à des lois laxistes sur
le financement des campagnes
électorales permettant de gros
dons, lois dont se servent les
partis politiques pour canaliser
d’énormes sommes destinées à
aider les rares législateurs en
exercice menacés de ne pas être
réélus.

Une tâche ardue Pour Spitzer

PHOTO TIMOTHY A. CLARY, AFP ©

«Notre programme n’est pas sans ambition et la voie à suivre ne sera pas sans difficultés», disait Eliot Spitzer mardi soir.
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Les efforts de réorganisation de
la société papetière Cascades
semblent donner des résultats.
L’entreprise a en effet réalisé au
troisième trimestre des profits de
10 millions de dollars, ou 0,12 $
par action, trois fois plus élevés
que ceux de 3millions enregistrés
un an plus tôt.

Ces résultats tiennent notam-
ment compte d’une charge de
restructuration liée à la ferme-
ture d’une usine de produits

spécialisés en Europe, à la sus-
pension des activités d’une scie-
rie et d’une usine de pâte vierge
au Québec.

Si l’on exclut ces éléments
exceptionnels, le profit se chif-
fre à 17 millions, ou 0,21 $ par
action. Il était de 0,04 $ par
action à la période correspon-
dante l’an dernier.

L’action de la compagnie a
néanmoins perdu 19 cents, ou
1,3%, à 14,11$ hier à la Bourse
de Toronto.

Le PDG de la compagnie,
Alain Lemaire, a indiqué que
l’amélioration de la rentabilité

était le résultat d’une hausse du
prix du papier, d’une augmenta-
tion des volumes et d’une dimi-
nution du coût de l’énergie, des
dépenses d’amortissement et des
frais d’exploitation.

« Tout en bénéficiant de condi-
tions de marché relativement sta-
bles dans nos principaux secteurs
que constituent l’emballage et le
tissu, nous avons réussi à réduire
notre structure de coûts et, avec
l’aide de nos employés, nous
continuerons dans cette voie afin
d’être en meilleure position pour
le futur», a-t-il indiqué dans un
communiqué.

Pour le trimestre terminé le
30 septembre, Cascades a vu ses
revenus grimper à 868 millions,
comparativement à 834 millions
en 2005.

Même s’il se dit encouragé par
les plus récents résultats de son
entreprise, Alain Lemaire prêche
la prudence pour les prochains
mois « étant donné l’incerti-
tude entourant les perspectives
économiques américaines et en
raison des effets saisonniers
normalement associés au qua-
trième trimestre ».

Depuis le début de l’exercice,
Cascades a réalisé un béné-

fice net de 49 millions (0,60 $
par action). Cela se compare à
un bénéfice net de 7 millions
(0,09 $ par action) pour la même
période en 2005.

Les revenus de la société
ont atteint 2,53 milliards, en
hausse par rapport aux 2,50
milliards engrangés au cours
des trois premiers trimestres
de 2005.

Cascades fabrique et commer-
cialise des produits d’emballage,
des papiers tissu et des papiers
fins. La société emploie environ
14 300 personnes en Amérique
du Nord et en Europe.

Cascades tire profit de sa réorganisation
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LAURIER CLOUTIER

La construction d’un condo-hôtel
québécois de luxe sur la Côte
d’Azur, près de Cannes, sera
annoncée la semaine prochaine.

Le promoteur derrière le projet,
c’est Pierre Parent, président de
Resort One qui a réalisé l’hôtel
Saint-Sulpice et est en train de ter-
miner les travaux du Crystal de la
Montagne, à Montréal.

Il doit mettre en chantier, en juin
ou septembre prochain, Les Mas
du Grand Vallon, à Mougins, dans
le sud de la France, entre Saint-
Tropez et Nice. C’est son premier
projet en Europe, après celui du
Valero Beach Resort, en Républi-
que Dominicaine.

Le projet cannois de 25 millions
de dollars permettra sans doute à
des dizaines de Québécois de réa-
liser leur rêve de posséder une pro-
priété sur la Côte d’Azur en faisant
un placement qui prendrait de la
valeur, soutient M. Parent.

Les Mas du Grand Vallon sus-
cite d’ailleurs l’intérêt de quelques
dizaines d’acheteurs potentiels du
Québec, des États-Unis et de l’Eu-
rope qui ont déjà inscrit leur nom
dans la banque d’investisseurs de
Resort One, avant son lancement.

C’est seulement dans deux
semaines, soit les 21 et 22 novem-

bre prochains, que les intéressés
participeront à une rencontre au
Saint-Sulpice, dans le Vieux-Mon-
tréal, pour éventuellement concré-
tiser leur achat d’hôtel-résidence,
près de la Méditerranée. La liste
des preneurs potentiels comprend
jusqu’ici 10 Européens de la
Grande-Bretagne et de la Scandi-
navie, mais les trois quarts sont des

baby-boomers du Québec, a pré-
cisé à La Presse Affaires, M. Parent,
ex-propriétaire de Promexpo et du
Salon de l’habitation.

À cinq minutes de l’autoroute
de la Côte d’Azur, mais juste à
l’entrée de l’arrière pays de Can-
nes, Les Mas du Grand Vallon
n’obligera pas les clients à se taper
la circulation lourde. Les intéres-
sés voudront plutôt profiter de la
tranquillité, des arômes et de la vie
de Provence, dans le confort nord-
américain, soutient Pierre Parent.

À 260 mètres d’altitude sur les
hauteurs de Mougins, Les Mas du

Grand Vallon donne sur le Royal
Mougins Golf Club. Le promoteur
a déjà négocié un «accès privilégié
à ce club de golf privé le plus pres-
tigieux du sud de la France» et à
une fraction du prix, a-t-il assuré.

C’est après trois ans de recher-
che que Pierre Parent a trouvé le
terrain de 10000 mètres carrés
pour son projet. Il a reconnu avoir

pris un risque, car il fallait atten-
dre un changement de zonage
avant d’amorcer la construction.
Il s’attend à recevoir les permis en
avril prochain.

Pierre Parent a ainsi payé le
terrain moins cher et il pourrait
déjà le revendre trois fois son prix,
affirme-t-il, depuis qu’il a obtenu
le changement de zonage, il y a à
peine un mois. Cela l’amène par
ailleurs à demander aux acheteurs
des prix moins élevés, de 350000 à
850000 euros, parce que son prix
par condo-hôtel meublé sera envi-
ron 50% inférieur.

Les Mas du Grand Vallon ne
comprendra que 50 unités de
quatre étoiles, sur trois niveaux,
mais il deviendra tout de même
le principal hôtel de Mougins.
Les acheteurs choisiront entre des
condos-hôtel d’une, de deux ou
de trois chambres. C’est Philippe
Caron, architecte renommé de
Cannes, qui a réalisé les plans et va

coordonner les travaux.
Pierre Parent s’attend à ce

que les acheteurs profitent
d’un rendement de 20%
sur leur investissement
dès la deuxième année
d’exploitation. Les unités
seront gérées par Resort
One, de Montréal, comme
les chambres d’un hôtel

de luxe, et la location va géné-
rer des revenus dont une partie
sera versée aux propriétaires.
Le rendement sur le capital de
20% s’explique par les prix des
unités un peu inférieurs à la
moyenne du marché cannois et à
un taux d’occupation beaucoup
plus élevé qu’au Canada.

Les 186 unités du Crystal de
la Montagne ont été vendues
en cinq mois, a souligné Pierre
Parent, et le taux d’occupation
du Saint-Sulpice a atteint 78%
l’an dernier, un niveau supé-
rieur à la moyenne.

Un condo-hôtel québécois à Cannes
PHOTO ROBERT MAILLOUX, LA PRESSE ©

L’homme d’affaires Pierre Parent devant une esquisse du projet de condo-hôtel qu’il fera construire sur la Côte d’Azur.

MICHEL MUNGER
LAPRESSEAFFAIRES .COM
COLLABORATION SPÉCIALE

Le Cirque du Soleil se qualifie à
titre de quatrième marque la mieux
gérée au Canada, devancée seule-
ment par Tim Hortons, Canadian
Tire et WestJet.

C’est ce que révèle un sondage
réalisé par la firme Strategic Coun-
sel auprès de 1000 gestionnaires
et professionnels au Canada pour
le compte de l’agence de commu-
nication Cundari. Les répondants
devaient faire part de leurs choix
pour les sociétés canadiennes ou
créées au Canada dont les marques
sont les mieux gérées et les moins
bien gérées.

Le Cirque du Soleil recueille
18% de la faveur. Tim Hortons
demeure en tête du classement
pour une troisième année de suite
avec 38% des «votes» alors que
Canadian Tire et WestJet suivent
avec respectivement 20% et 19%
des choix des sondés.

Parmi les marques les plus
admirées on trouve aussi Le Choix
du président (14%), Molson Cana-
dian (11%), Loblaws (11%) et TD
Canada Trust (9%).

La marque réputée comme la
moins bien gérée au Canada est
toujours Air Canada. Paradoxale-
ment, Bell/Bell Mobilité se trouve
deuxième au palmarès des moins
bien gérées, mais aussi huitième
parmi... les mieux gérées.

Il reste que Tim Hortons sem-
ble avoir pris un abonnement
pour la tête du classement. «Le
fait qu’elle est première pour une
troisième année consécutive ne fait
que renforcer ce que le public sait
déjà: que le Canada est le pays de
Tim», commente Jeanette Hanna,
vice-présidente à la stratégie des
marques chez Cundari.

Après Tim,
le Cirque
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FRANCIS VAILLES

La pharmaceutique Merck Frosst
a officiellement confirmé avoir un
litige de deux milliards de dollars
avec Revenu Canada, tel que rap-
porté dans La Presse il y a deux
semaines.

Dans ses états financiers du
3 e tr imestre, publiés mardi ,
l ’entreprise pharmaceutique
indique avoir reçu un avis de
cotisation de l’Agence du revenu
du Canada le 10 octobre. Dans
cet avis, le fisc réclame 1,4
milliard de dollars US à Merck
pour des impôts impayés entre
1998 et 2004, plus 360 millions
US d’intérêts. La facture globale
s’élève à 1,76 milliard US (2
milliards de dollars CAN).

Selon nos informations, l’avis
de cotisation porte sur des rede-

vances mondiales de 5 milliards
de dollars CAN que Merck a
réalisées entre 1998 et 2004
avec le médicament Singulair,
entre autres. Ce médicament
contre l’asthme a été développé
à Montréal, mais l’entreprise a
transféré le brevet dans le para-
dis fiscal de la Barbade, il y a
quelques années, pour réduire
sa facture d’impôts, selon les
informations obtenues par La
Presse Affaires. Le porte-parole de
Merck Frosst à Montréal, Vin-
cent Lamoureux, confirme que
le litige porte sur le Singulair.

«L’entreprise est en désaccord
avec les positions de l’Agence et
croit qu’elles sont sans fonde-
ment, écrit Merck dans ses états
financiers du 7 novembre. L’en-
treprise entend contester l’avis
par le truchement du processus
d’appel de l’Agence ou devant

les tribunaux, si nécessaire.»
I l est possible que Merck

doive acquitter prochainement
la moitié des sommes réclamées,
même si le litige n’est pas réglé,
écrit encore Merck. Ce déboursé
«aurait des effets significatifs
sur les f lux de trésorerie de
l’entreprise durant le trimestre
où cette sortie de fonds serait
faite».

Selon trois sources de l’in-
dustrie, Revenu Canada est plus
active depuis un an concernant
la Barbade. Le fisc cible en
particulier les entreprises qui
transfèrent des acti fs intan-
gibles dans ce paradis fiscal,
nous expl ique- t- on . Merck
Frosst n’est donc pas la seule
entreprise dans la mire du fisc,
d’autres pharmaceutiques pour-
raient être visées.

Dans le cas de Merck, tout

indique que le fisc considère
que la filiale de Barbade verse
trop peu à la filiale canadienne,
à chaque année, pour le droit
qui lui a été conféré de collec-
ter les redevances mondiales du
Singulair, selon un fiscaliste de
l’industrie. La réclamation du fisc
serait donc basée sur la différence
entre ce que reçoit annuellement
la filiale canadienne et ce que le
fisc considère qu’elle devrait plu-
tôt recevoir.

3,8 milliards US dus au fisc
américain

Merck n’a pas seulement des
problèmes avec Revenu Canada.
Le fisc américain réclame 3,8
milliards de dollars US à la
multinationale pour des impôts
impayés depuis 1993. Une par-
tie de ce montant était connu
(2,3 milliards), mais voilà que

les derniers états financiers ont
ajouté 1,5 milliard de dollars US
à cette somme.

Ces nouvelles réclamations
ont été transmises à Merck le
26 septembre par l’ Internal
Revenue Service (IRS), l’équi-
valent de l’Agence du Revenu
du Canada aux États-Unis. Elles
por tent notamment su r des
questions de financement entre
Merck et ses filiales étrangères.

Par ailleurs, Merck rappelle
qu’elle a rapatrié aux États-Unis
15,9 milliards de dollars US qui
dormaient à l’extérieur du pays.
L’argent a été rapatrié en 2005
en vertu d’une loi incitative aux
États-Unis, dont l’objectif est la
création d’emplois. Grâce à cette
loi, Merck n’a dû payer que 740
millions de dollars US d’impôts
à cet égard au deuxième trimes-
tre de 2005.

PARADIS FISCAUX

Merck confirme son litige avec le fisc

LesMas duGrand Vallon suscite d’ailleurs l’intérêt de
quelques dizaines d’acheteurs potentiels duQuébec,
des États-Unis et de l’Europe qui ont déjà inscrit leur
nom dans la banque d’investisseurs.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE ©

Ce sont seulement les acrobates
qui sont en équilibre précaire. Par la
gestion du Cirque du Soleil.
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ÀBIENY PENSER…

3 1 4

8 3 9

5 6 2

9 6 2

3 6 5 8

4

7 8

1 4 2

7 2 8 6

9 2 7 3 1 8 6 5 4

4 6 1 5 7 9 8 3 2

3 8 5 4 2 6 9 1 7

5 3 2 8 4 7 1 9 6

6 1 9 2 5 3 7 4 8

8 7 4 6 9 1 5 2 3

7 9 8 1 3 2 4 6 5

2 4 6 9 8 5 3 7 1

1 5 3 7 6 4 2 8 9

0467 0466

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc
une seule fois dans une ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : MOYEN

Ce jeu est
une réalisation
de Ludipresse.
Pour plus
d'informations,
rendez-vous
sur le site www.
les-mordus.com
ou écrivez-nous à
info@les-mordus.
com

Par Fabien Savary

« L’autocritique est un art pour lequel peu de gens sont qualifiés. »
— Joyce Carol Oates, auteur

IL Y A QUELQU’UN
DE MORT DANS LE
BUREAU D-32. QUOI ?

AS-TU IDÉE DE TOUTE LA
PAPERASSE QUE ÇA ENTRAÎNE
QUAND QUELQU’UN DÉCÈDE
DANS SON BUREAU ?

ENCORE QUELQUES
MÈTRES AVANT
LE SERVICE DE
MARKETING.

PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le fabricant d’ordi-
nateurs Dell a fait part, hier, de
son projet d’ouvrir un deuxième
centre d’appels à Ottawa. Les
travaux devraient débuter d’ici
la fin du mois, a indiqué Greg
Davis, président de la filiale Dell
Canada.

Les nouvelles installations
d’environ 15 000 mètres carrés
jouxteront le premier centre
d’appels de Dell, dans l’ouest de
la capitale.

L’équipementier de Round
Rock, au Texas, accroîtra ainsi
ses activités à Ottawa, où il
compte déjà 1200 employés.

L’embauche d’un nouvel effec-
tif ne commencera pas avant

que soient achevés les locaux du
second centre d’appels, lequel
pourra recevoir un millier d’em-
ployés, a noté M. Davis.

Les travaux devraient être ter-
minés en septembre 2007.

Outre son premier cent re
d’appels à Ottawa, Dell en pos-
sède un autre à Edmonton, les-
quels font partie d’un réseau de
30 dans le monde.

Dell : nouveau centre d’appels à Ottawa

715 FINANCEMENT

INVESTISSEUR OU PROPRIO OCCUPANT
Achat/refinancement 100 %, bungalow au 4plex.
Aussi prêts privés à partir de 8 %. 514-923-8978.

PRÊTEZ votre argent particulier à particulier
par PRETBEC crtr immAgréé et Finances
Gestion d’argent intérêt 7 à 15 % 450-688-7212

801 AVIS LÉGAUX

AVIS de clôture d’inventaire
Prenez avis qu’un inventaire des biens de
madameGERTRUDE PAQUETTE GERVAIS,
décédée le 3 septembre 2006 à Montréal, a été
dressé et peut être consulté par les intéressés
au bureau de Me Suzanne Hotte, 7077 rue
Beaubien Est, bureau 201, Anjou (Québec)
H1M 2Y2

850 AVIS DE DISSOLUTION

CHANGEMENTDENOM

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la société par actions

9049-5896 QUÉBEC INC.
demandera au Registraire des entreprises

la permission de se dissoudre.
Montréal le 7 novembre 2006
Les procureurs de la Société

Normandin, Lafleur & Associés.

PRENEZ AVIS que la compagnie
E-LISTE CANADA INC. ayant son siège au
53, De Belcaro, Blainville, Qc. J7B 1N1 a
l’intention de demander sa dissolution au
Registraire des entreprises et, à cet effet,
produit la présente déclaration requise par
les dispositions de l’article 37 de la Loi sur
la publicité légale des entreprises individuel-
les, des sociétés et des personnes morales
et conformément à l’article 28 de la Loi sur
les compagnies.

À elle seule, cette donnée en
dit beaucoup sur l’avenir du
Québec, estime Luc Boulanger.
«C’est souvent le début de la fin,
dit-il. Quand une entreprise ne
prend plus d’expansion et qu’elle
se contente de maintenir ses
installations, ce n’est jamais bon
signe .»

Autre statistique préoccupante,
plus de 50% des usines québé-
coises ont plus de 40 ans. Dans
la course à la productivité, le

Québec est handicapé. «Tous les
gains de productivité des der-
nières années ont été engloutis
par les hausses successives des
tarifs d’électricité», déplore-t-il.
Pire encore, la politique tarifaire
d’Hydro est impossible à com-
prendre, avec des hausses prévues
qui diminuent et d’autres qui sont
étalées sur plusieurs années. «On
ne sait jamais ce qui nous pend
au bout du nez. Il n’y a aucune
prévisibilité possible pour les
entreprises.»

Les membres de l’AQCIE espé-
raient beaucoup de la politique
énergétique du gouvernement,
publiée plus tôt cette année. Ils
ont été déçus de constater que le

gouvernement de Jean Charest
veut faire d’Hydro-Québec «une
machine à dividendes » plutôt
que de se servir de l’électricité
pour continuer de faire du déve-
loppement économique.

«On ne veut pas de subven-
tions, mais des tarifs raison-
nables et prévisibles qui nous
permettraient de continuer de
jouer un rôle important dans
l’économie du Québec», résume
Luc Boulanger.

Le tarif L payé par la grande
entreprise n’est pas une subven-
tion, s’insurge-t-il, puisqu’il per-
met à Hydro de faire des milliards

de profits. La société pour-
rait faire plus d’argent, mais
ce serait au détriment des
régions, qui paieront le prix
des fermetures d’usines. «Il
n’y aurait pas plus d’argent
au total, mais il serait réparti
autrement.»

L’expor tat ion massive
d’électricité est une illu-

sion, croit aussi le directeur
général de l’AQCIE, parce que
les interconnexions limitent
beaucoup la quantité d’éner-
gie qui peut être vendue sur
les marchés voisins. Il déplore
que l’opinion publique croit
de plus en plus aux vertus de
l’exportation, à force d’écouter
des économistes comme Pierre
Fortin ou l’ancien président
d’Hydro-Québec, André Caillé
qui, encore récemment, plaidait
pour une augmentation des prix
de l’électricité au Québec.

«Ce n’est pas la panacée, mais
on n’arrête pas de nous présenter
ça comme la meilleur invention
depuis le pain tranché.»

«Les entreprises
paralysées»
ÉLECTRICITÉ
suite de la page 1

Hier, le ministre Raymond
Bachand, longtemps muet dans ce
dossier, était subitement loquace.
Il disait espérer un consensus,
« pour le consommateur, mais
aussi pour les travailleurs qui
se font intimider et harceler par
des clients qui ne sont pas satis-
faits, et qui n’ont pas de journée
fériée» a-t-il rappelé.

Il sortait d’un caucus où la

question des heures d’ouverture
avait déclenché bon nombre d’in-
terventions, retardant de près
d’une heure la fin de la réunion.
Parmi plusieurs intervenants,
des députés comme Karl Black-
burn (Roberval), Alain Paquet
(Laval-des-Rapides) et Raymond
Bernier (Montmorency) sont
intervenus en faveur de la levée
de la limite de quatre employés
en soirée les week end, a appris
La Presse.

Du côté syndical, le leader

des Travailleurs unis de l’ali-
mentation (FTQ), Louis Bolduc,
soulignait hier qu’il n’y avait pas
eu d’échanges avec les représen-
tants des grandes chaînes depuis
la conférence de presse donnée
lundi par la centrale.

Pour les travailleurs, il n’est
pas question de céder : les maga-
sins devront fermer à 21h toute la
semaine, soutient-il.

Actuellement, il n’y a aucune
limite quant à l’heurede fermeture
des magasins d’alimentation.

Bachand propose un compromis
BACHAND
suite de la page 1

«On revient un peu à la réa-
lité d’avant : les gens vont devoir
regarder les entreprises qui
peuvent assurer leur croissance,
réinvestir et qui ont la possibilité
d’augmenter leurs dividendes»,
a souligné Denis Durand, asso-
cié principal chez Jarislowsky
Fraser, pendant un entretien
téléphonique.

La fin des fiducies
La conversion d’entreprises en

nouvelles fiducies de revenu est
désormais impensable, car seules
celles formées avant le 31 octobre
dernier bénéficieront du congé
d’impôt jusqu’en 2011 accordé
par le ministre Flaherty. Déjà,
Bell et Telus, qui avaient annoncé
cet automne leurs transformations
prochaines, remettent fortement
en question ce geste.

CI Financial Fiducie de revenu,
deuxième société canadienne de
fonds communs de placement, a
même annoncé sa reconversion
en société par actions à la fin de

2010. Un geste qui sera maintes
fois imité, croit Denis Durand.

« J ’a i moi-même fa it mes
enquêtes auprès de fiscalistes,
et ils disent que c’est plus facile
de se reconvertir en corporation
qui paie des impôts que ça peut
l’être de se convertir en fiducie de
revenu.»

Christopher Sears, vice-pré-
sident et directeur adjoint à la
recherche chez MacDougall, Mac-
Dougall & MacTier, va plus loin :
il prévoit carrément la disparition
des fiducies de revenu en 2011.
«C’est comme un congé fiscal,
elles vont en profiter. Mais après
quatre ans, je pense qu’il n’y aura
plus de fiducies (...) il n’y aura
pas d’avantages.»

Malgré la fermeté d’Ottawa
dans sa décision de stopper la
prolifération des fiducies de
revenu, les représentants de ces
industries ne lâchent pas le mor-
ceau. Dans une lettre envoyée
hier à La Presse, George Kesteven,
président de l’Association cana-
dienne des fonds de revenu, y est
allé d’un long réquisitoire contre
le gouvernement.

« Le ministre des Finances
affirme avoir agi dans le but
d’éviter une perte de 500 millions
de dollars en impôts corporatifs.
En réalité, cette décision va plutôt
faire en sorte que 25 milliards
d’avoirs financiers s’envolent en
fumée», a déploré M. Kesteven.

Denis Durand, de Jarislowsky
Fraser, réfute cette vision des
choses, qu’il juge quelque peu
fallacieuse.

«Oui, c’est une perte, à condi-
tion que vous ayez acheté (vos
parts) la journée avant. Mais les
gens avaient acheté ça bien avant.
Il oublie de dire que pendant
l’année précédente, les fidu-
cies de revenu se sont peut-être
appréciées de 25 milliards. On ne
perd pas ce qu’on n’a pas. Elles
ont perdu l’appréciation qu’elles
avaient déjà gagnée.»

David Wolf en rajoute. «Un jour
ordinaire, si le marché grimpe de
100 points, on ne voit pas les gens
sortir et clamer : les Canadiens sont
plus riches de 10 milliards ! Ça sem-
ble quelque peu incompatible de
retenir ce nombre et de s’énerver
avec», a-t-il tranché.

Entre la fête et la gueule de bois
FLAHERTY
suite de la page 1
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Hier, le ministre Raymond Bachand a dit espérer un consensus, «pour le consommateur, mais aussi pour les travailleurs
qui se font intimider et harceler par des clients qui ne sont pas satisfaits ».

AGENCE FRANCE-PRESSE

WASHINGTON — La Banque
mondiale a estimé à 30 milliards
de dollars américains le coût
annuel à l’échelle mondiale des
pratiques non respectueuses de
l’environnement, dans un rapport
publié hier.

Les pays en voie de développe-
ment perdent notamment entre 4
et 8% de leur produit intérieur
brut (PIB) chaque année, faute de
protéger leurs richesses naturelles
ou d’en tirer le meilleur parti, a
indiqué la Banque mondiale dans
un communiqué.

«De récentes estimations de la
Banque mondiale révèlent que les
pratiques illégales ou la corrup-
tion en matière d’abattage fores-
tier, de pêche et de biodiversité,
occasionnent des pertes évaluées
à 30 milliards US par année», est-
il précisé.

Sur ce total, de 15 à 20 mil-
liards US recouvrent un manque
à gagner fiscal en matière d’ex-
ploitation forestière, 9 milliards
US sont le produit de la pêche
sauvage et de 6 à 10 milliards
US celui du tra fic d’espèces
naturelles, détaille la Banque
mondiale.

ÉTUDE DE LA BANQUEMONDIALE

Les forêts pourraient
rapporter plus

«On ne veut pas de
subventions, mais des
tarifs raisonnables et
prévisibles. »
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V I N S I N T E R N A T I O N A U X
SALON PRIVÉ • BAR • LOUNGE

310, montée des Pionniers, Lachenaie (Québec)
450-585-6606 www.restauranttenuta.com
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RUDY LE COURS

Lescénariod’unechutebrutalede la
croissanceaméricaineest sous-éva-
lué par les analystes financiers qui
croient encore en une poussée des
marchés boursiers, l’an prochain.

« Il y eu affaissement de la
croissance, voire récession dans
la foulée d’un sommet du taux
directeur de la Fed, 14 fois sur
15», souligne en entrevue Hans-
Guenter Redeker, chef mondial
des stratégies de change chez
BNP Paribas. Établi à Londres,
il était de passage à Montréal
hier, ultime étape d’une tournée
pan-canadienne.

M. Redeker définit l’affais-
sement de la croissance (hard
landing) par une expansion maxi-
mum de 1% alors qu’il retient la
définition classique de récession,
soit deux trimestres d’affilée de
croissance négative.

Devant pareille éventualité,

la Réserve fédérale, qui navigue
à vue plutôt que de se fixer une
cible d’inflation comme la Ban-
que du Canada n’aura d’autre
choix que d’abaisser de manière
dramatique son taux directeur

afin de relancer la croissance et
stimuler la confiance des investis-
seurs promis à des jours orageux.
De 5,25% qu’il est aujourd’hui,
le taux des Fed funds pourrait ne
s’élever qu’à 3% à la fin de l’an
prochain.

Pareil revirement aura l’effet

d’une douche froide sur le dollar
américain qui devrait se dépré-
cier au profit du yen et de l’euro,
mais pas du dollar canadien à
court terme.

Le marasme américain fera
tache d’huile sur l’économie
canadienne en provoquant
une correction sur les prix
des biens industriels (les
métaux de base notamment),
du pétrole et du gaz naturel.
La valeur des exportations
canadiennes devrait faiblir
puisque nos expéditions à
l’étranger sont surtout desti-
nées au marché américain.

«Le degré de faiblesse des
exportations vers les États-

Unis déterminera l’ampleur du
ralentissement de l’économie cana-
dienne», prédit M. Redecker.

Le marché de l’habitation rem-
place la Bourse NASDAQ comme
déclencheur des perturbations
de l’économie américaine. Tout
comme elle au début de la décen-

nie, il a créé une bulle entre 2002
et 2005 qui ne se dégonflera
pas, mais qui éclatera. L’effet de
richesse des ménages s’évanouira
du coup.

Leur confiance diminuera, sui-
vra leur consommation, d’autant
plus que les faibles hausses de
salaire ont toutes été absorbées
par la poussée des prix de l’éner-
gie. Leur repli des derniers mois
ne compensera pas la perte de
l’effet de richesse.

De ce côté-ci de la frontière,
le dollar canadien a dépassé sa
parité de pouvoir d’achat, signe
qu’il est surévalué par rapport à
d’autres devises.

M. Redeker le voit à 80 cents
US d’équivalence à la fin de 2007.
«Il reprendra sa poussée en 2008
jusqu’à 90 cents parce que le
pétrole ne peut que s’apprécier à
long terme. Or, le Canada dispose
des réserves prouvées les plus
importantes après celles de l’Ara-
bie Saoudite.»

Si elle s’avérait, cette prévision
aurait de quoi réjouir les expor-
tateurs canadiens. Pourtant, Ste-
phen Poloz économiste en chef
d’Exportations et développement
Canada leur suggère de ne pas
pavoiser. «Les exportations cana-
diennes devraient augmenter de
3% en 2006, avant de reculer de
1% en 2007», prédit-il.

Au Québec, si le matériel de
transport devrait bien faire, ce ne
sera pas le cas encore du secteur
forestier où le marasme américain
fera fondre les livraisons de bois,
de pâtes et de papier journal.

M. Poloz fonde ce scénario en
prévoyant une croissance de 2,4%
de l’économie canadienne l’an pro-
chain, soit bien près du scénario de
référence de 2,5% de la Banque du
Canada. Comme elle cependant, il
est d’avis que le risque à la baisse
d’un tel scénario serait un ralentis-
sement plus prononcé de l’écono-
mie américaine.

En pareil cas, le scénario noir
de M. Redeker pourrait bien se
matérialiser.

En attendant, on regardera avec
soin les chiffres de la balance
commerciale en septembre, ce
matin. Depuis plusieurs mois,
notre surplus est attribuable aux
exportations d’énergie. Or, le
prix du pétrole a baissé au cours
du mois, ce qui devrait réduire
à la fois nos exportations et nos
importations. Quant au gaz natu-
rel, principal élément du surplus
commercial, son prix a baissé en
septembre par rapport à août. Par
bonheur, il remonte depuis.

L’économie américaine
pourrait bien culbuter

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le groupe canadien Bombardier
a annoncé hier qu’il allait four-
nir 100 locomotives aux che-
mins de fer espagnols (Renfe),
pou r quelque 419 mil l ions
d’euros (601 millions de dollars
canadiens).

L a s igna tu re du cont ra t ,
remporté à la suite d’un appel
d’offres lancé en 2005, devrait
intervenir « prochainement »,
a f f i rme le groupe dans un
communiqué.

La livraison des premières
locomotives doit débuter au
cours du second semestre 2008
et s’échelonner jusqu’en 2010.

Le contrat inclut également
un accord de service de mainte-
nance de cette flotte de locomo-
tives durant 14 ans.

Une pa r t ie des véh icu les
– des TRAXX F 140 DC – sera
fabriquée par Bombardier sur
le site de Renfe de Villaverde,
près de Madrid. Les systèmes
de propulsion seront également
fabriqués par Bombardier en
Espagne par son site de Trapaga,
en Biscaye.

Le président de Bombardier
Transport André Navarri a sou-
ligné, à l’annonce du contrat,
que ces «nouvelles locomotives
contribueront à optimiser les
services de fret de Renfe ».

Bombardier emploie actuel-
lement plus de 500 personnes
sur ses sites de Trapaga, Alco-
bendas, Madrid et Barcelone et
participe aux principaux projets
ferroviaires dans le pays, dont
les trains à grande vitesse AVE
S102 et AVE S130 ainsi que le
système de transport automati-
que de passagers de l’aéroport
de Madrid Barajas.

B omba rd i e r , a s s o c i é e n
consortium avec le français Als-
tom, a aussi annoncé hier avoir
remporté un contrat de 58 mil-
lions d’euros pour la fabrication
de 13 rames de trains de ban-
lieue en Suisse.

La part revenant à Bombardier
s’élève à environ 38 millions
et les livraisons des voitures
sont prévues entre le printemps
2008 et décembre 2008, est-il
précisé.

Le contrat est assorti d’une
option pour 20 rames supplé-
mentaires, ce qui ferait passer la
valeur de la commande à envi-
ron 143 millions d’euros, ajoute
le groupe canadien.

Et de
deux pour
Bombardier
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Hans-Guenter Redeker, chef mondial des stratégies de change chez BNP Paribas, était de passage à Montréal hier.

« Le degré de faiblesse
des exportations
vers les États-Unis
déterminera l’ampleur
du ralentissement de
l’économie canadienne. »

Avis de nomination

M i c h e l B e r n i e r , P h . D . ,
responsable des activités de
Mercer Delta Conseil au
Québec, est heureux d’annoncer
la nomination de Philippe
Carpentier.

Philippe Carpentier, M.Sc.
M. Carpentier possède plus de dix
années d’expérience dans la prestation
de conseils stratégie et en changement
organisationnel. Au cours de sa
carr iè re , i l a oeuvré au sein de
plusieurs sociétés d’envergure en
Amérique du Nord et en Europe,
appuyant des équipes de direction dans
le développement de leurs orientations
s t r a t é g iques a ins i qu e dans la
conception et la mise en oeuvre de
changements stratégiques complexes.

Avant de se joindre à Mercer Delta, il
a oeuvré au sein d’importants cabinets
s p é c i a l i s é s e n s t r a t é g i e e t e n
management à Montréal et à Paris. De
plus, M. Carpentier a travaillé au sein
de grandes entreprises canadiennes et
internationales.

M. Carpentier détient une maîtrise en
science de la gestion spécialisée en
stratégie et en management ainsi qu’un
baccalauréat en finance de HEC
Montréal où il a également enseigné et
par t i c ipé à des programmes de
r e c h e r c h e s u r l e c h a n g e m e n t
stratégique et la performance des
organisations.

Mercer Delta conseille les chefs de la
direction, les cadres supérieurs et les
conseils d’administration de grandes
s o c i é t é s , d ’ o r g a n i s m e s
gouvernementaux et d’organismes
privés à l’échelle du Canada. Mercer
Delta assure la prestation de services-
conseils dans différents domaines
visant à aider les organisations à
définir et implanter des changements
stratégiques importants: planification
stratégique, gouvernance d’entreprise
e t o p é r a t i o n n e l l e , f u s i o n s e t
a c q u i s i t i o n s , a r c h i t e c t u r e
organisa t ionnel l e , cul tu re l le e t
ef f icac i té des équipes de haute
direction. 3438693

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/
Séminaires

Dans la turbulence du changement :
interprétez les réactions et agissez judicieusement
7 et 8 décembre 2006 - 9h à 17h
Céline Bareil (Ph. D. psycho. industrielle /organisations) est professeure agrégée
au Service de l’enseignement du management à HEC Montréal et contribue
au Centre d’études en transformation des organisations.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/dtc.htm

Psychopathologies organisationnelles1
la psychologie au service de la gestion
7 et 8 décembre 2006 - 9h à 16h30
Gérard Ouimet (Ph. D. science politique) est professeur agrégé de psychologie
organisationnelle et de management à HEC Montréal. Il est psychologue et politologue.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/po.htm

La gestion de projets :
approche, méthodologie et outils
4, 5 et 6 décembre 2006 - 8h30 à 17h30
Daniel Carroué (CRHA; MBA) est président d’un cabinet de consultants œuvrant
principalement sur des projets de développement organisationnel.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/gp.htm

Psychologie du pouvoir 2
les habiletés politiques du leader
6 et 7 décembre 2006 - 9h à 17h
Pierre Lainey (MBA, Adm.A., CMC, CRHA) est chargé de formation enmanagement
à la direction des programmes de certificat à HECMontréal.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/pp.htm

Pensezmieux avec «Les six chapeaux»
d’Edward de Bono
7 décembre 2006 - 9h à 17h
Eugène Roditi (B. Eng.) est conseiller en leadership, créativité et planification
stratégique.

www.hec.ca/cadresetdirigeants/programmes/pmsc.htm

SESSIONS EN ENTREPRISE : Aucune formation spécifique dans le domaine n’est exigée.
Ces programmes peuvent être adaptés et offerts pour un groupe de votre organisation.

514 340-6001
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L’industrie de la photo n’est pas
morte. Les studios Magenta en
sont la preuve éclatante. Après
avoir fleuri à travers le Québec, ils
s’étendent désormais à l’Ontario.
Portrait d’une réussite éclair qui
redonne des couleurs à l’industrie.

La recet te des studios de
Magenta est simple. Tout repose
sur leur emplacement, explique
leur fondatrice Magda Slezak.
Depuis la création de Magenta
en 2002, la Montréalaise d’ori-
gine tchèque a choisi d’ouvrir ses
studios dans les grands centres
commerciaux du Québec.

Une accessibilité qui lui tient à
cœur. «Notre objectif est d’offrir
des photos artistiques à des prix
abordables dans des endroits
faciles d’accès pour notre cible :
les familles.»

Pour Magda Slezak, il s’agit
de rompre avec les traditionnels

portraits statiques. «Je trouvais
qu’il y avait un vide immense sur
le marché. Il n’y avait personne
qui mettait des bébés dans des
bols avec des pommes. C’est nous
qui avons commencé à faire ça»,
explique-t-elle.

Elle reconnaît avoir puisé son
inspiration dans les photos de
l’Américaine Anne Geddes, spécia-
lisée dans les photos d’enfants dans
un décor naturel ou avec des objets.

Lors des séances de photos,
Magda Slezak va même jusqu’à
entourer les enfants de lapins,
à l ’approche de Pâques , ou
leur faire porter des costumes
fabriqués par les employés de
Magenta. « C’est toujours fas-

cinant de voir la réaction des
enfants. C’est là que se font les
plus belles photos. »

Le succès de Magenta est immé-
diat. Aujourd’hui, Magda Slezak
est à la tête de 11 studios, dont le
plus récent a ouvert en septembre
dernier dans un centre commercial
en banlieue de Toronto. L’entre-
prise, qui a atteint la rentabilité un
an après sa création, emploie 125
employés, un chiffre qui a doublé
au cours de la dernière année.

Magda Slezak explique son
succès par le choix du numérique.
«On ne pourrait pas offrir le ser-
vice qu’on offre de façon abordable
avec du film; ce serait impossible.
Avec le numérique, les possibilités

de travail sur la photo et de trans-
formation sont illimitées.»

Se distinguer, une force
Magenta tient à se distinguer

des centres de transformation des
photos. «On est vraiment un stu-
dio de portraits. On ne développe
pas les photos des autres et on
ne vend pas de matériel photo.
Les seuls accessoires que nous
vendons sont ceux que nous fabri-
quons — coussins, cadres et sacs
– sur lesquels nous appliquons
ensuite les photos que nous avons
prises dans nos studios.»

Autre spécificité, le soin apporté
à la séance de photos. «Notre mis-
sion est de rendre l’expérience
mémorable en faisant participer
les parents à la prise de photos
avec leurs enfants.»

E t Magenta vend chaque
année un calendrier dont tous
les bénéfices sont intégrale-
ment versés aux hôpitaux pour
enfants. « Jusqu’à maintenant,
on a amassé 60 000$. »

Pour Magda Slezak, c’est une
façon de redonner à la société. «
Je me sens tellement chanceuse de
faire ce que j’aime », dit celle que
rien ne prédestinait à la photo.

Du rêve à l’entrepreneuriat
Avant de tenir les rennes de

Magenta, Magda Slezak a travaillé
14 ans dans l’industrie phar-
maceutique. En juin 2001, son
licenciement, lors d’une vague de

compressions, la pousse à s’engager
dans cette nouvelle voie.

« C’était un choc, raconte-t-elle.
Mais après coup, ce licenciement
m’a donné une impulsion pour
lancer mon projet et prendre des
risques.»

La jeune femme prenait des
cours de photo, depuis deux ans
déjà, au Centre Saidye Bronfman
de Montréal. « Je voyais la réaction
des gens devant mes photos d’en-
fants, les mamans aimaient ça. Ça
a commencé comme ça. »

Au début, son idée est loin de
soulever l’enthousiasme. « Per-
sonne ne croyait à mon idée. Le
centre commercial Rockland, où
j’ai ouvert le premier studio, a été
le seul à me donner une place. Les
autres centres me disaient d’aller
m’installer dans une petite rue, en
me disant que je ne survivrais pas
dans un grand centre. »

Aujourd’hui, serait-elle tentée
de sortir des centres commer-
ciaux? Non, pas dans l’immédiat,
dit Magda Slezak en reconnais-
sant que trouver de bons empla-
cements dans ces centres reste son
plus grand défi.

Parmi les autres rêves qu’elle
compte bien réaliser, elle cite en
vrac l’ouverture d’autres studios
en Ontario et l’application de la
photo sur de nouveaux acces-
soires. « L’important, c’est que
toute l’équipe s’amuse. J’aime-
rais continuer tant qu’on aura
du plaisir. »

Fini les photos statiques
DES IDÉES QU’ON AIME

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE ©

Ne voulant pas de portraits statiques, Magda Slezak transforme les traditionnelles photos d’enfants en ajoutant parfois des lapins au décor.

LE CONCEPT
Des studios de photos de qualité et
originales, à des prix raisonnables,
ayant pignon uniquement dans les
centres commerciaux.

POURQUOI ON AIME
Parce que les photos de Magenta
redonnent le goût d’aller se faire tirer
le portrait en famille. Et parce que
c’est la preuve que la fougue et l’in-
géniosité peuvent donner naissance à
une véritable PME.

Chaque jeudi, La Presse Affaires
présente des gens qui s’illustrent
par leur créativité et leur sens de
l’innovation en affaires. Leurs idées,
leurs produits et leurs façons de faire
nous séduisent, leur parcours vous
inspirera.

Faites-le au nom
de 50000 patients.
Chaque année, nos 1700 médecins,
chirurgiens, chercheurs et professionnels
de la santé réalisent l’impossible pour
sauver plus de 50000 personnes atteintes
de maladies cardiovasculaires.

Votre don sauve des vies.
514 593-2525 fondationicm.org
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Acheter un concurrent,
faire une alliance stratégique,
conquérir un nouveau marché,
imaginez les possibilités.

www.investquebec.com
1 866 870-0437
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L’industrie aéronautique
est de nouveau en pleine
croissance après plusieurs
années de marasme. L’avenir
s’annonce radieux pour les
grandes entreprises et les
PME du secteur. Portrait
d’une industrie qui a su
traverser les turbulences.

MARIE TISON

Il n’y a pas beaucoup de nuages
dans la boule de cristal de Michel
Legault.

Le directeur du développement
des affaires de Bell Helicopter
Textron Canada est convaincu
que l’industrie aéronautique
québécoise poursuivra son essor
dans les années à venir.

«Depuis que je suis dans l’aé-
ronautique, soit depuis 1982,
c’est la première fois qu’on peut
voir du beau temps aussi loin que
ça dans notre boule de cristal,
affirme-t-il. Ça semble très pro-
metteur, il n’y a pas de nuages à
l’horizon pour les cinq à 10 pro-
chaines années.»

Line Harvey, responsable des
ressources humaines et du mar-
keting d’Abipa, penche égale-
ment du côté de l’optimisme.

«Nous sommes en pleine recru-
descence, déclare-t-elle. Il y a de
nouveaux avions qui vont sortir,
de nouveaux modèles. La concur-
rence est très forte au niveau
d’Airbus et de Boeing, de Bom-
bardier et d’Embraer. Ça apporte
de l’ouvrage ici.»

Abipa, petite entreprise d’usi-
nage et de soudure de Laval,

desser t essentiel lement des
clients établis au Québec, comme
Bombardier, Pratt & Whitney
Canada, Rolls-Royce Canada et
Messier-Dowty.

Mais Mme Harvey veut égale-
ment faire preuve de prudence.
Elle rappelle qu’on parle sou-
vent de cycles de 10 ans dans
l’aéronautique.

«En 2001, un ralentissement
était dû. Le 11 septembre, c’est
la goutte qui a fait déborder le
vase, soutient-elle. Peut-être
qu’en 2011, il y aura un autre
ralentissement.»

Le vice-président du dévelop-
pement des affaires au Groupe

d’essais Amériques de Body-
cote, Don Tambling, s’attend à
un essoufflement un peu plus
précoce.

«Je pense que l’industrie aéro-
nautique va passer à travers une
période difficile d’ici un an, un
an et demi, mais elle va pour-
suivre son essor par la suite »,
déclare-t-il.

Des diversifications
en perspective

Lesprochainesannéesdevraient
quand même apporter leur lot de
changements dans l’industrie,
notamment au niveau des PME et
des équipementiers.

«Ceux qui seront encore là dans
cinq ou dix ans vont avoir une
taille plus importante et ils auront
des capacités plus diversifiées,
estime le président et chef de la
direction d’Héroux-Devtek, Gilles
Labbé. Ceux qui seront encore
en affaires dans 10 ans ne feront
plus uniquement de l’usinage. Ils
offriront une panoplie de services
beaucoup plus grande.»

Il s’attend également à ce que
les PME québécoises exportent
davantage qu’à l’heure actuelle.

« On voit les PME essayer
de percer le marché américain
et même le marché européen,
affirme-t-il. Les gens ont compris

qu’on ne peut pas toujours dépen-
dre de Bombardier et de Pratt &
Whitney. Il faut développer des
marchés à l’extérieur.»

Héroux-Devtek, fabricant de
trains d’atterrissage et de structu-
res aéronautiques de Longueuil,
est un important fournisseur de
Bombardier, mais il compte éga-
lement parmi ses clients Boeing
et Lockheed Martin.

La directrice générale de l’As-
sociation québécoise de l’aérospa-
tiale (AQA), Sue Dabrowski, croit
de son côté que les PME devront
se regrouper pour survivre et
qu’elles devront viser les secteurs
de plus haute technologie. Les

simples ateliers d’usinage général
ne suffiront peut-être pas.

La directrice des relations
publiques de CMC Electronique,
Janka Dvornik, considère que
les entreprises québécoises sont
bien placées pour prendre la voie
de la croissance, avantagées par
la main-d’œuvre québécoise, les
infrastructures en place et les
réseaux qu’elles ont su tisser.

Il faudra cependant un peu
plus pour faire face à la concur-
rence et à la mondialisation.

«Ça prend une partenariat entre
l’industrie, les gouvernements et
les universités, affirme-t-elle. Il
faut plusieurs piliers pour faire en

sorte que l’industrie conti-
nue de croître.»

La vice-présidente aux
communications du fabri-
cant de simulateurs de vol
CAE, Nathalie Bourque,
insiste également sur le rôle
des gouvernements.

«L’avenir de notre indus-
trie dépend d’une réalisation
de la part de nos gouver-
nement de l’importance du

secteur aéronautique au Québec»,
énonce-t-elle.

Comme CMC et Héroux-Dev-
tek, CAE tire une importante
partie de ses revenus du secteur
de la défense. Ces entreprises
fondent beaucoup d’espoirs sur
les retombées industrielles du
programme d’achats militaires
annoncé ce printemps par le gou-
vernement Harper. «Le gouverne-
ment fédéral donne des contrats
pour la première fois en 30 ans,
souligne-t-elle. Il faut qu’il y
ait des contrats qui aillent à des
compagnies canadiennes. Grâce à
cela, notre industrie va continuer
à progresser.»

Peu de nuages à l’horizon

MARIE TISON

Il y a quelques semaines, Bom-
bardier Aéronautique a semé la
consternation au sein de son per-
sonnel en annonçant 1330 mises
à pied, dont plus de 500 dans la
région montréalaise.

Le téléphone s’est alors mis à
sonner au CAMAQ, le Comité
sectoriel de la main-d’œuvre en
aérospatiale.

«Trois entreprises m’ont appelé
pour savoir qui était mon contact
à Bombardier parce qu’elles vou-
laient savoir s’il y avait des gens
qui pouvaient correspondre à leurs
besoins», dit le directeur général
du CAMAQ, Serge Tremblay.

L’anecdote illustre bien le para-
doxe que vit l’industrie aéronauti-
que québécoise à l’heure actuelle:
alors que Bombardier Aéronauti-
que fait des mises à pied, le reste de
l’industrie a parfois de la difficulté
à trouver la main d’œuvre néces-
saire pour faire face à la croissance.

«Il y a beaucoup d’entreprises
qui recrutent, note Louise Péloquin,
directrice de l’École des métiers de
l’aérospatiale (EMAM). Ça ne se
fait pas à coup de centaines, comme
ça se faisait avec Bombardier, mais
ce sont quand même des emplois,
et de bons emplois.»

Si le recrutement représente un
défi pour de grandes entreprises
qui offrent des conditions salariales
supérieures, comme Bell Helicopter
Textron Canada et Pratt & Whitney
Canada, c’est encore plus difficile
pour les PME. Non seulement
ont-elles de la difficulté à attirer
de nouveaux employés, mais elles
perdent parfois des acteurs, qu’el-
les ont formés elles-mêmes à grand
prix, au profit des grands donneurs
d’ordres.

«Éventuellement, il faudra s’as-
seoir avec les grosses sociétés, peut-
être par l’entremise de l’Association
québécoise de l’aérospatiale, pour
s’aider au lieu de se nuire», déclare
Eduardo Minicozzi, président de
Minicut International, entreprise
montréalaise spécialisée dans la
fabrication d’outils de coupe pour
l’industrie aéronautique.

Le directeur du développement
des affaires de Bell Helicopter,
Michel Legault, reconnaît que c’est
une question importante pour l’en-
semble de l’industrie.

«Si nos fournisseurs, comme
présentement, ne parviennent pas
à recruter, ils ne pourront pas nous
fournir les pièces nécessaires.»

Chez Héroux-Devtek, entreprise
de Longueuil qui fabrique des
composantes pour l’industrie aéro-
nautique, comme des trains d’atter-
rissage, on essaie de conserver les
employés en leur confiant des défis
intéressants, en créant une culture
d’entreprise attrayante.

«Ce n’est pas juste l’argent, il faut
que ce soit le fun de venir travailler
le matin», lance le président et chef
de la direction d’Héroux-Devtek,
Gilles Labbé.

Il s’attend toutefois à ce que
la question de la main-d’œuvre
devienne plus délicate avec les
années. «Il y a eu beaucoup moins
d’étudiants qui se sont inscrits
dans les écoles au cours des derniè-
res années, explique-t-il. Et il y a la
question de la démographie, chez
Héroux comme ailleurs: les gens
vont à la retraite graduellement.»

Des emplois
malgré les
mises à pied

«Nous sommes en pleine recrudescence. Il y a
de nouveaux avions qui vont sortir, de nouveaux
modèles. La concurrence est très forte au niveau
d’Airbus et de Boeing, de Bombardier et d’Embraer.
Ça apporte de l’ouvrage ici. »

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE ©

«Depuis que je suis dans l’aéronautique, soit depuis 1982, c’est la première fois qu’on peut voir du beau temps aussi loin que ça dans notre boule de cristal », dit
Michel Legault, directeur du développement des affaires de Bell Helicopter Textron Canada.
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MONTRÉAL • OTTAWA • CHICAGO www.cmcelectronics.ca

Perspectives d’emploi :

• Ingénieur logiciel
• Ingénieur de projet
• Ingénieur système
• Ingénieur sécurité des systèmes

Faites parvenir votre CV à : relt@cmcelectronics.ca
Veuillez indiquer votre spécialisation dans le titre du courriel.

• Chef de produit/programme
• Chef, ventes/compte de vente
• Chef, soumissions et propositions

• Assembleur
• Inspecteur

Suivez la voie de l’innovation
avec un leader dans l’électronique d’aviation

Depuis plus de 100 ans, CMC Électronique est reconnue mondialement
comme chef de file dans la conception et la fabrication de produits

électroniques destinés au marché de l’aérospatiale.
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Avions en multipropriété Airsprint :
les voyages d’affaires

redeviennent productifs

gestiond’avionsenmultipropriété

Les voyages d’affaires redeviennent productifs quand on choisit de
voler dans le confort de son propre avion privé. Grâce au programme
d’avions en multipropriété AirSprint, vous pouvez dire adieu aux problèmes
d’enregistrement, aux files d’attente et à toutes les contrariétés
caractéristiques des vols commerciaux. Vous obtenez les vols les plus
sûrs, les plus efficaces, les plus souples et les plus personnels
qui soient pour les villes d’Amérique du Nord.

Avec AirSprint, vous avez accès à un service clés en main et à la
souplesse des vols sur demande avec des pilotes professionnels
qui sont là quand vous en avez besoin.

3441658

Les voyages d’affaires de plusieurs jours peuvent
maintenant être complétés en un seul jour.

Laissez-nous vous montrer une meilleure façon de
maximiser votre temps pour les affaires et la famille sans

sacrifier votre agenda bien rempli.

Multipropriété d’avions AirSprint :
Votre accélérateur de réussite !

Contacter Fernand Croisetière 450.441.7212
fpc@airsprint.com

www.airsprint.com
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MARIE TISON

Dans un passé pas si lointain,
Abipa, petite entreprise d’usinage
et de soudure de composantes
aéronautiques de Laval, pou-
vait recevoir en quelques mois
les métaux qui constituaient sa
matière première.

À l’heure actuelle, Abipa doit
attendre un an et demi, parfois
même deux ans, avant de rece-
voir certains métaux qu’elle a
commandés.

«Les délais de livraison ont
doublé et même triplé», déplore
Line Harvey, responsable des res-
sources humaines et du marketing
de l’entreprise d’une centaine
d’employés.

Le problème se pose surtout
pour l’aluminium et le titane, des
métaux prisés dans l’industrie
aéronautique, mais aussi pour cer-
tains types d’acier.

«Nous n’achetons pas de titane
ou d’aluminium, mais nous ache-
tons de l’acier hautement spécialisé,
note Eduardo Minicozzi, président
de Minicut International, entre-
prise montréalaise spécialisée dans
la fabrication d’outils de coupe. Le
problème, ce sont les prix: ils ont
augmenté de 150% en deux ans.»

Délais de livraison, explosion
des prix: ce sont les symptômes
d’une pénurie de matières premiè-
res dans l’industrie aéronautique.
Pour 2006, Alcan prévoit qu’il
manquera 300000 tonnes d’alumi-
nium pour satisfaire la demande
mondiale. L’aluminium destiné
à l’industrie aéronautique ressent
évidemment les contrecoups de
cette pénurie générale.

Or, ce métal est particulièrement
important pour l’aéronautique. Il
représente ainsi 90% de la struc-
ture d’un appareil de Bombardier,
alors que le titane en représente
5%. «Avec la capacité qui se met
en place, par l’entremise de pro-
ducteurs comme Alcoa, Kaiser ou
Pechiney, ça va aller mieux à partir
de 2008 du côté de l’aluminium,
affirme le président et chef de la
direction d’Héroux-Devtek, Gilles
Labbé. Mais ce sera encore diffi-

cile en 2007.» Le porte-parole de
Bombardier Aéronautique, Marc
Duchesne, indique que les nou-
veaux matériaux vont peut-être
réduire les besoins en aluminium
dans l’avenir.

«Mais nous ne sommes pas ren-
dus là», constate-t-il.

Négocier, encore et toujours
En attendant un assouplissement

du marché, il n’y a pas de solutions
magiques.

«On négocie avec les fournis-
seurs de matières premières, les
grands de ce monde, on travaille
étroitement avec nos clients,
indique M. Labbé. On n’a pas le
choix.» Les grandes entreprises
comme Bombardier et Pratt &
Whitney Canada font face au même
problème, mais les PME sont parti-
culièrement désavantagées.

«C’est toujours un défi, mais
quand tu es une petite entreprise,
tu n’as pas le même pouvoir que
Bombardier ou Boeing, explique
Fabien Digenova, vice-président
d’Aerospace Welding, entreprise
de Blainville spécialisée dans
la fabrication et la réparation de
composantes aéronautiques. Elles
peuvent conclure des ententes à
long terme.»

Bell Helicopter Textron Canada
a signé de telles offres d’achat.

«Lorsque que nous recevrons
ces matériaux, dans un ou deux
ans, il va falloir s’ajuster aux
prix du marché, déclare Michel
Legault, directeur du développe-
ment des affaires chez Bell Heli-
copter. C’est Boeing qui a ouvert le
bal il y a environ trois ans. Nous
avons dû suivre. Nous devons
acheter longtemps d’avance, ce
que nous n’avions pas tendance à
faire.»

Bombardier a aussi conclu des
contrats à long terme avec Alcoa
pour son approvisionnement en
aluminium. L’avionneur vient tou-
tefois de donner un coup de pouce
à ses sous-traitants en concluant
un contrat à long terme avec Alcan
pour la fourniture de quelques
centaines de tonnes d’aluminium
par année à prix déterminé.

Des matières premières
rares et précieuses

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 9 N O V E M B R E 2 0 0 62



www.allez.edc.ca I 1 888 969-6903

Un monde d‘opportunités à saisir
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CAE est un chef de file mondial en simulation,
modélisation et en formation de pilotes

• 5 000 employés dont 3 000 à Montréal

• 155 M$ de retombées au Québec

• 500 fournisseurs québécois

• 90 % de la production exportée

• 630 M$ investis sur six ans en R-D

• Plus de 20 centres de formation sur cinq
continents

• 3 500 clientspour la formation (compagnies
aériennes, constructeurs et exploitants
aériens)

• 700 simulateurs et systèmes de formation
vendus dans plus de 40 pays

Fière de contribuer à l’économie
du Québec depuis 60 ans

cae.com
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PORTFOLIO LPAAÉRONAUTIQUE

MARIE TISON

Les mauvaises nouvelles ont
tendance à monopoliser les
manchettes. C’est ainsi que les
difficultés que connaît Bombar-
dier dans le domaine de l’avia-
tion régionale occultent le reste
de l ’ indust r ie aéronautique
québécoise. Une industrie qui
se porte très bien, merci.

En fait, Bombardier elle-même
connaît une période faste en ce
qui concerne les avions d’affai-
res et les turbopropulseurs.

Il y a quelques années seule-
ment, on pensait que les turbo-
propulseurs régionaux étaient
une espèce en voie de dispari-
tion. Bombardier songeait même
à mettre fin à leur production.
L’explosion des prix du carbu-
rant a cependant contribué à la
renaissance des turbopropul-
seurs, des appareils plus écono-
mes que les biréacteurs.

Résultat, Bombardier devrait
livrer 50 turbopropulseurs cette
année, comparativement à 28
l’année dernière, permettant
ainsi l’embauche de 800 tra-
vailleurs additionnels à l’usine
de Havilland, en banlieue de
Toronto.

Même si les turbopropulseurs
de Bombardier sont fabriqués à
Toronto, leur essor a des consé-
quences positives pour l’indus-
trie aéronautique québécoise :
ces appareils sont notamment
propu lsés pa r des moteu rs
Pratt & Whitney Canada, de
Longueuil.

L’aviation d’affaires,
un marché porteur

L’aviation d’affaires est égale-
ment en plein boum. Selon des
données rendues publiques par
la General Aviation Manufactu-
rers Association, les livraisons
ont atteint plus de 13 milliards
US pendant les neuf premiers
mois de 2006, soit un bond
de plus de 28% par rapport
à la même période de l’année
dernière.

Bombardier a évidemment
bénéficié de cette croissance.

L’entreprise a livré 160 biréac-
teurs d’a f fa i res pendant les
neuf premiers mois de 2006,
comparativement à 136 pendant
la même période l’année précé-
dente. Les revenus que Bombar-
dier a tirés de l’aviation d’affaire
ont augmenté de plus de 29%
pour atteindre 3,6 milliards US.

«Nous sommes bien position-
nés pour avoir une autre année
record », commente Leo Knaa-
pen, responsable des communi-
cations chez Bombardier Avions
d’affaires.

Cet envol a permis à Bom-
bardier de réduire quelque peu
l’impact de la stagnation du
marché des biréacteurs régio-
naux. C’est ainsi qu’au début de
2006, l’avionneur a pu remettre
en marche la chaîne de pro-
duction du biréacteur régional
CRJ200 à Dorval, interrompue

en octobre 2005, pour fabriquer
des Challenger 850, la version
« affaires » du CRJ200. Cette
décision a permis de sauver une
cinquantaine d’emplois.

P ra t t & Whitney Canada
(P&WC) profite également à
plein du boom de l’aviation
d ’a f fa i r e s . L’en t repr i s e de
Longueuil, filiale de la mul-
tinationale américaine United
Technologies Corporation, fabri-
que des moteurs pour plusieurs
appareils d’affaires, comme le
Learjet 60 de Bombardier et le
Dassault Falcon 2000EX. Mais
surtout , P&WC a développé
des moteurs pour une nouvelle
catégorie d’avions d’affaires, les
biréacteurs très légers. Les trois
nouveaux appareils qui seront
propulsés par P&WC, l’Eclipse
500, le Citation Mustang de
Cessna et le Phantom 100, font

déjà l’objet de près de 3000
commandes.

«C’est une année record pour
nous en termes de ventes et de
nombre de moteurs, affirme la
vice-présidente aux commu-
nications du motoriste, Nancy
German. Ce devrait aussi être
le cas l’année prochaine. Cela
démontre que nous avons suivi
une bonne stratégie : en dépit
du ra lentissement de 2001-
2002 , nous avons maintenu
nos activités en recherche et
développement. »

Des embellies prometteuses
P&WC profite également du

regain d’activité du marché de
l’hélicoptère. L’entreprise moto-
rise plusieurs appareils d’Agus-
taWestland et de Bell Helicopter
Textron Canada, dont le tout
nouveau Bell 429, qui fait déjà

l’objet de plus d’une centaine de
commandes.

Le manufacturier d’hélicoptè-
res de Mirabel a définitivement
le vent dans les pales : l’en-
treprise bénéficie de la bonne
tenue de l’économie en général,
qui permet aux entreprises et
aux organismes de remplacer
les appareils vieillissants. Bell
profite aussi du niveau élevé
des prix du pétrole, qui favorise
l’exploitation des plateformes en
haute mer, et donc l’utilisation
d’hélicoptères.

Comme si ce n’était pas assez,
Bell a remporté l’année dernière
un contrat de l’armée américaine
pour 368 appareils Bell 407.
L’entreprise, qui comptait alors
1600 employés, devrait en comp-
ter 2200 d’ici la fin de 2007.

L’autre grand nom de l‘indus-
trie aéronautique québécoise,
CAE, a également mis le cap sur
la croissance après une doulou-
reuse restructuration. En 2005,
peu de temps après son arrivée
à la barre du fabricant de simu-
lateurs de vol, Robert Brown
avait annoncé l’élimination de
450 postes, dont 350 à Mon-
tréal, et la réorganisation de ses
divisions.

Entre 2005 et 2006, la perte
nette de 200 millions de dollars
de CAE s’est transformée en
bénéfice net de 65 millions. Sa
dette a fondu de 286 millions à
190 millions.

Plus intéressant encore, CAE
a lancé un vaste programme
de recherche et développement
qui nécessitera des investisse-
ments de 630 millions de dol-
lars au cours des six prochaines
années.

Il n’y a pas que les grands
donneurs d’ordres qui prennent
également de l’altitude. CMC
Electronique, entreprise qui
fabrique notamment des anten-
nes par satellites et des systèmes
électroniques pour les postes de
pilote, est un bon exemple : elle
a dû ajouter des mezzanines à
l’intérieur de son usine montréa-
laise pour accommoder une cen-
taine de nouveaux employés.

Des carnets de commandes bien garnis

PHOTO FOURNIE PAR BOMBARDIER

Le tout nouveau Challenger 605, un biréacteur de Bombardier qui devrait bénéficier de l’essor de l’aviation
d’affaires.
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Chez L-3 MAS, une division de L-3 Communications Canada, nous sommes fiers de
servir les Forces canadiennes depuis maintenant 20 ans. Nous sommes d’ailleurs la
première entreprise canadienne en défense. Nous concevons et implantons des
programmes de mise à niveau et de modernisation des structures qui permettent
de maintenir la flotte canadienne d’appareils F-18 à un niveau de performance
optimal et à la fine pointe de la technologie. En plus d’offrir un programme
diversifié de soutien en service au ministère de la Défense nationale (MDN), nous
multiplions aujourd’hui les réussites dans les marchés internationaux.

Nous sommes reconnaissants au MDN pour sa confiance en nos capacités et son
appui dans nos projets internationaux. De plus, nous remercions nos partenaires
pour leur précieux apport et nous rendons hommage à nos employés pour leur
engagement envers l’excellence et la satisfaction de la clientèle. C’est avec grande
fierté que nous continuerons à offrir, dans les années à venir, des services
innovateurs et un soutien de qualité aux effectifs du parc d’appareils F-18 du
Canada et de ses alliés.

COMPÉTENCE INDÉNIABLE • FIERTÉ INCONTESTABLE

www.l-3com.com/mas
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PORTFOLIO LPA AÉRONAUTIQUE

MICHEL MUNGER
COLLABORATION SPÉCIALE

Les PME québécoises sont un
acteur clé dans l’industrie aéro-
nautique de la province. Avec
environ 230 de ces entreprises
installées sur le territoire, les
grands constructeurs et leurs
intégrateurs sont choyés.

Aussi, le secteur a créé ses
propres regroupements qu i
aident les PME à garder leur
place.

Fondée en 1997 et siégeant à
Montréal, l’Association québé-
coise de l’aérospatiale (AQA)
compte 229 membres de toutes
les provenances : gouverne-
ments, institutions et entrepri-
ses commerciales.

Sa directrice générale, Sue
Dabrowski, fait partie des pre-
miers soldats à monter au front
pour défendre les intérêts des
PME du milieu.

M me Dabrowsk i ne sous -
estime pas leur importance.
«À Montréal, nous sommes la
deuxième ville du monde après
Seattle et avant Toulouse pour
l’importance de l’infrastructure
en aéronautique. Nous comp-
tons 40 000 employés dans le
domaine, ce qui est énorme. »

Le poids des PME ne résume
pas tout. Il faut aussi compren-
dre le rôle qu’elles jouent pour
faire progresser leur industrie à
travers leur créativité.

«D’un point de vue techno-
logique et économique, leur
cont r ibut ion est c ruc ia le »,
estime Jean Nicolas, membre
du conseil d’administration
du Consortium de recherche et
d’innovation en aérospatiale au
Québec (CRIAQ).

«Ce sont souvent les PME qui
proposent des innovations qui
font avancer le marché, ajoute
M. Nicolas. Au Québec, elles
jouent un rôle majeur. »

Les intégrateurs qui brassent
des affaires avec ces petites
compagnies le reconnaissent
sans détour.

«À Montréal, la main-d’œu-
vre est extrêmement compétente
dans le domaine, souligne Gilles
Labbé, président et chef de la
direction d’Héroux-Devtek. Les
entrepreneurs démontrent leur
capacité d’en faire plus. »

Même si justement, les inté-
grateurs jouent maintenant un
rôle important dans la fabri-
cation et l ’assemblage pour

les const ruc teu rs , les plus
petits acteurs sont vus comme
indispensables.

« Nous ne voyons pas les
PME comme autre chose que
des pa r tena i res , précise M.
Labbé. Nous ne pouvons pas
tout faire nous-mêmes et nous
avons besoin d’un réseau à la
fine pointe, capable de nous
soutenir dans les projets que
nous entreprenons. Elles peu-
vent fabriquer des composantes,
traiter des surfaces, etc. »

Les PME ont besoin d’aide
Avec la menace des délocali-

sations, l’avenir n’est pas encore
assuré. À moins que les PME
s’organisent.

Sue Dabrowski milite pour

une meilleure compréhension
de la mondialisation, et pour
une intervention rapide de la
part des gouvernements afin
d’aider les fleurons québécois.

« Si l’on se croise les bras,
quelqu’un d’autre prendra la
place », aver tit la di rec tr ice
générale de l’Association qué-
bécoise de l’aérospatiale.

M me Dabrowski voit t rois
façons pour les PME de pros-
pérer, incluant de faire leurs
propres délocalisations !

« Si une PME vend déjà ses
produ it s à une compagn ie
étrangère et qu’elle s’installe au
Mexique, dit-elle, les produits
spécialisés continueront à se
vendre. Il faut aussi regrouper
nos forces avec des joueurs là-

bas. S’il faut trouver une com-
pagnie dont les activités sont
complémentaires au Mexique,
on peut lancer de nouveaux
produits. »

La directrice estime que des
pays comme le Mexique, une fois
adoptés par les « grands », peu-
vent devenir incontournables.

« Si une entreprise québé-
coise s’installe là , précise-t-
elle, Bombardier a l’occasion de
créer une grappe comprenant
les sous-traitants qui pourraient
produire pour moins cher. Et les
gouvernements doivent les aider.
Ils ne peuvent pas se limiter à
donner un coup de main aux
grands donneurs d’ordres. »

Mais comment y a rr iver ?
Sue Dabrowski propose par

exemple la création d’un FIER-
Partenariat sectoriel avec Inves-
tissement Québec et la Société
générale de financement. Cela
pourrait permettre de mettre sur
pied une structure et un plan
stratégique à long terme pour
les compagnies familiales afin
de stimuler leur innovation.

Jean Nicolas , du CR IAQ,
semble d’accord sur le besoin
criant d’une intervention.

«Nos PME ont besoin d’aide
technologique et au niveau des
affaires, observe-t-il. Ce qui est
important, c’est de les renfor-
cer pour qu’elles en profitent et
répondent aux grands acteurs. Le
défi n’est pas spectaculaire. Pour
acheter des équipements, il faut
en comprendre l’intérêt afin de
produire davantage et plus vite.»

Dynamiser les PME passe
aussi par l’investissement dans
les employés.

«Je crois au capital humain,
dit Jean Nicolas. Si nous avions
les moyens de faciliter l’inté-
gration des gens qualifiés au
plan technologique mais aussi
commercial dans les PME, nous
pourrions les aider à embaucher
et faire un gros pas en avant.»

De son côté, Gilles Labbé,
PDG d’Héroux-Devtek , voit
dans l’expertise et les produits à
haute valeur ajoutée une bouée
de sauvetage.

«L’avenir, avance M. Labbé,
c’est de se spécialiser dans un
créneau et d’y devenir très per-
formant. Ça prend des produits
et services à haute valeur ajou-
tée, très difficiles à fabriquer
que l’on ne peut pas délocaliser.
Il faut devancer la parade.»

Après cela, il faudra savoir
o ù t r o u ve r l e s me i l l e u r s
débouchés.

«Ça va passer par l’expor-
tation, tranche Gilles Labbé.
Ces joueurs-là ont commencé
à exporter hors du Québec,
trouvant d’autres clients que
Bombardier. Il y a une pléiade
de clients comme Boeing, Lock-
heed Mar t in et des c l ients
européens avec qui on peut
s’entendre.

Bref, c ’est une question de
diversification.

«Il faut moins dépendre d’une
compagnie, même si le secteur
de l’aéronautique ne nous per-
met pas de confier 20% de votre
chiffre d’affaires à une centaine
de clients», conclut le patron
d’Héroux-Devtek.

Les PME, des acteurs indispensables

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE ©

Pour Sue Dabrowski, directrice de l’AQA, les PME ont besoin d’aide pour faire face aux délocalisations.

L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 9 N O V E M B R E 2 0 0 64
l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l



34
35

44
0A

34
16

97
7A

PORTFOLIO LPAAÉRONAUTIQUE

MICHEL MUNGER
COLLABORATION SPÉCIALE

Le monde de l’aéronautique a changé. Si
les «donneurs d’ordre» que sont les Bom-
bardier et autres grands acteurs installés
au Québec ont déjà noué des liens d’af-
faires directs avec les PME, ils préfèrent
maintenant confier des commandes à des
intégrateurs.

Ces intégrateurs acceptent les deman-
des des grands fabricants et assemblent
une partie des produits. Ils laissent sou-
vent l’assemblage final de composantes
et de pièces de l’appareil à la compagnie
qui vendra ses avions aux transporteurs
aériens.

De cette façon, les donneurs d’ordres
économisent temps et démarches au quo-
tidien auprès de centaines d’entreprises,
sans oublier de l’argent. Au lieu d’avoir
des milliers de fournisseurs pour un seul
projet, elles peuvent se limiter à environ
500 partenaires.

«C’est clair que les Bombardier, Pratt
& Whitney, Boeing et Lockheed Martin
veulent réduire la base des fournisseurs»,
constate Gilles Labbé, président et chef de
la direction d’Héroux-Devtek. Sa compa-
gnie effectue de l’intégration en plus de la
fabrication de pièces.

«Elles demandent à des gens comme
nous de prendre plus de responsabilités :
de faire livrer des pièces et de fournir
des services intégrés, ajoute le dirigeant.
Ça peut prendre différentes formes : des
pièces, des kits déjà assemblés ou des
ensembles complets. Ça peut comprendre
la conception et le développement.»

L’industrie a dû apprendre à mieux
regrouper son travail et à créer des
intermédiaires.

«Si un fournisseur fait une petite pièce
pour le train d’atterrissage, précise pour sa
part Sue Dabrowski, directrice générale de
l’Association québécoise de l’aérospatiale.
C’est un intégrateur comme Héroux-Dev-
tek qui en fera l’achat.»

Selon M. Labbé, il est tout à fait normal
pour un géant de gérer ses affaires ainsi.

«Mettez-vous dans leurs souliers,
suggère le PDG. Ils recherchent des
compagnies pouvant leur livrer la mar-
chandise. Au-delà de savoir fabriquer une
pièce, il faut savoir livrer un équipement
complet.»

Pour un constructeur aéronautique, il
s’agit aussi de sécuriser son approvision-
nement afin de pouvoir garantir aux clients
des livraisons ponctuelles. La fiabilité se
trouve donc parmi les grandes priorités.

«Pour le fabricant, c’est un grand risque

de faire affaire avec vous si vous n’êtes
pas habitué à faire un tel travail, soutient
Gilles Labbé. Leur métier est de concevoir
des avions et de les assembler, et nous,
notre survie passe par la réponse aux
besoins de ces clients-là.»

Un changement important
Devant cette réalité, les PME doivent

s’adapter afin de ne pas céder du ter-
rain. Surtout en sachant que les intégra-
teurs peuvent se tourner vers n’importe
qui dans le monde pour acheter leurs
équipements.

Le secteur se mondialisant, les construc-
teurs regardent de plus en plus ailleurs
pour voir si la pelouse y est plus verte.

«Les PME se sont formées autour des
quatre donneurs d’ordre, raconte Sue
Dabrowski. Avec Bombardier et les autres
qui s’en vont ailleurs comme au Mexique,
les PME perdent des contrats. »

Il faut donc réagir vite et le besoin se
fait déjà sentir.

« Le Québec manque d’intégrateurs,
affirme Mme Dabrowski. Nous en avons
seulement une douzaine. Nous allons
donc à l’extérieur du pays pour trouver
des partenariats. Le Québec est une porte
d’entrée sur le continent. »

Mais une PME peut-elle se convertir en
intégrateur facilement ? Par exemple, des
compagnies comme Alta Précision ont uni
leurs forces dans JSR2 Aérospatiale afin
d’y arriver.

«C’est possible, répond M. Labbé. Mais
ça demande des efforts. Héroux, il y a
20 ans, était vraiment un sous-traitant
et fabricant de pièces. Aujourd’hui, nous
faisons de tout. Il y a plusieurs éléments
requis. Ça prend du savoir-faire. L’argent
n’est pas le seul facteur important.»

Évidemment, il faut au moins pouvoir
investir et trouver du financement afin de
lancer les activités et prendre sa place.

«Après cela, ajoute M. Labbé, il faut
produire à un coût concurrentiel. Si le dol-
lar canadien prend beaucoup de vigueur,
des sociétés américaines deviennent plus
concurrentielles, et n’oublions pas que
des pays comme la Chine et le Mexique
émergent.»

Si le monde québécois des petites entre-
prises a déjà été alerté, certains dirigeants
ont l’impression de pouvoir s’en sortir sans
bouleversements.

«Quelques-uns ne croient pas encore
être affectés, affirme Sue Dabrowski.
D’autres sont visionnaires. Certaines PME
cherchent des partenaires. L’AQA veut
créer des occasions et éduquer les gens
d’affaires sur ces possibilités.»

L’intégrateur, un
nouvel intermédiaire

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE ©

Pour Gilles Labbé, président d’Héroux-Devtek, l’intégration permet aux grandes entreprises
aéronautiques d’assurer leur approvisionnement.

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE ©

Rares sont les PME qui se sont tranformées en intégrateurs. Alta Précision, qui fabrique
notamment des pièces destinées à l’armée de l’air américaine, est l’une d’entre elles.
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Saviez-vous que ?
• Héroux-Devtek est un chef de file canadien spécialisé

dans la fabrication de produits destinés au secteur de
l’aérospatiale

• Héroux-Devtek, entreprise québécoise, possède aussi
des installations en Ontario et aux États-Unis

• Héroux-Devtek participe au programme d’avions Joint
Strike Fighter, le plus important programme militaire
américain en cours

• Héroux-Devtek a fourni les trains d’atterrissage pour
les modules lunaires Apollo

Héroux-Devtek : un fournisseur privilégié auprès des
grands manufacturiers aéronautiques dans le monde

WWW.HEROUXDEVTEK.COM 450.679.5450

NOUS SOMMES EN PLEIN VOL
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Les étapes de la commande et de
l’assemblage des avions d’affai-
res de la division Aéronautique
chez Bombardier sont suivies à la
lettre, affirme Éric Martel, vice-
président et directeur général des
appareils Challenger et Global.

Voilà le chemin suivi pour cha-
que avion d’affaires qui sortira
des usines Bombardier :

1- Bombardier prévoit la
production et les ventes pour les
trois prochaines années, incluant
la cadence d’assemblage, qui peut
par exemple être d’un avion aux
10 jours.

2- L’entreprise aligne sa
chaîne d’approvisionnement,
incluant des centaines de four-
nisseurs et de PME au Québec.
Bombardier se met donc à la
recherche de pièces de pointe
pour ses appareils.

3- Les fournisseurs reçoi-
vent des commandes au moins un
an avant l’assemblage. Les PME
et Bombardier doivent s’entendre
sur ce qui peut être fourni, ce qui
inclut des modifications effec-
tuées aux pièces proposées par
les PME. Sur les cinq années de
développement total d’un modèle
avion, le moment le plus crucial
pour le choix des composantes
se déroule de deux ou trois ans
avant l’assemblage.

4- Les autres usines de
Bomba rdier reçoivent aussi

des commandes de composan-
tes, comme pour les fuselages
construits à Belfast, de 6 à 12
mois avant l’assemblage final.

5- Les fournisseurs doi-
vent l iv rer les pièces avant
l’assemblage.

6- L’entreprise construit les
cockpits et reçoit des composantes
provenant de ses autres usines.

7- Bombardier construit
l ’ a v i o n s a n s s a f i n i t i o n
intérieure.

8- De 30 à 54 semaines
avant la livraison de l’avion, le
client s’assoit avec Bombardier
pour choisir la finition intérieure
de son Challenger ou de son Glo-
bal Express.

9- Les ingénieurs de la divi-
sion Aéronautique font le dessin
de l’intérieur de l’appareil pour
respecter les choix du client.

10- Bombardier se tourne
vers ses fournisseurs pour com-
mander les matériaux (tissus,
meubles, fauteuils, vaisselle, etc.)
à inclure dans les appareils. Cela
peut comprendre du bois et des
matières qui n’ont jamais été uti-
lisés pour un avion. Beaucoup de
matériaux et de pièces de finition
sont achetés au Québec.

11- Bombardier Aéronau-
tique assemble l’avion et le livre.

Le cycle de construction
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LA VISITE DE L’USINE

BOMBARDIER DE

DORVAL PERMET

DE FAIRE UN TOUR

D’HORIZON DU

TRAVAIL EFFECTUÉ

À L’ASSEMBLAGE DES

CHALLENGER ET

DE REMONTER LES

ÉTAPES EN PHOTOS.

PHOTOS ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

L’ASSEMBLAGE D’UN CHALLENGER,
UN JEU D’ENFANT?

Les ailes, commandées séparément du fuselage, du cockpit et des autres
composantes, nécessitent du travail d’assemblage avant de pouvoir être
«greffées» à un Challenger. Bombardier y pose entre autres du câblage, scelle
l’espace contenant du carburant et pose un revêtement métallique extérieur.

À cette étape, le Challenger est en bonne partie fini. La finition intérieure
et extérieure est toutefois inachevée. Chaque avion nécessite de 30 à 54
semaines de travaux.

Les richissimes clients qui achètent les avions d’affaires pour des fins de travail
ou de loisirs se font traiter aux petits oignons. Ils peuvent choisir la maquette,
les meubles, les matériaux et les couleurs de la finition intérieure de l’appareil.
Ceux qui achètent le Global Express peuvent payer jusqu’à 45 M$ US pour un
avion.

Éric Martel, qui dirige la division
des avions d’affaires de Bombardier,
explique en détail la personnalisation
de l’intérieur de la cabine principale
pour les clients.

PHOTO FOURNIE PAR BOMBARDIER

Avant de pouvoir voler, chaque Challenger nécessite l’implication de 100 à 600 fournisseurs d’équipements et de
pièces, selon la commande.

Au choix de finition intérieure
s’ajoute le choix d’éléments tels que
la vaisselle. Cela peut nécessiter une
adaptation du design d’intérieur, car
l’avion doit pouvoir décoller et atterrir
sans que la vaisselle ne casse !

Avant l’installation des ailes, la cabine de pilotage et la cabine des passagers
sont déjà réunies. Une panoplie d’équipements tels que des câbles et fils pour
les systèmes électrique et électronique sont posés.
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Où convergent occasions et affaires.

Il y a des occasions d’affaires qu’il ne faut pas laisser passer. Localisations exceptionnelles,
partenaires stratégiques de choix, voilà des éléments qui contribuent à améliorer vos
services et vos profits. Des centaines d’hectares aux coûts d’installation les plus bas
en Amérique du Nord sont à votre disposition. Pour savoir comment nous pouvons
vous aider à transformer encore plus d’occasions en affaires, contactez-nous à :
adm.mirabel@admtl.com

www.admtl.com
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Ayant l’œil sur le secteur mili-
ta i re et les grands contrats
commerciaux, Alta Précision
prend le virage de l’intégration
et entend bien faire sa place au
soleil.

Le ciel semble être la seule
limite pour Guillermo Alonso
jr. Le président de la PME
d’Anjou veut décrocher un jour
de gros contrats avec Airbus,
Boeing et autres géants du sec-
teur aérospatial.

Sa compagnie, fondée par son
père en 1979, se spécialise dans
les trains d’atterrissage et la
fabrication de pièces, trouvant
surtout ses débouchés dans
le domaine militaire avec des
clients comme Boeing, Pratt &
Whitney et CAE.

Tombé dedans
M. Alonso a pris la relève de

son père en novembre 2005, et
sa sœur participe à la gestion
des affaires. Il fait partie des
dirigeants qui semblaient des-
tinés à suivre les traces de leurs
parents.

« Je n ’a i j ama is t rava i l lé
a i l leu rs , lance- t-i l . Je su is
tombé dedans quand j ’éta is
petit ! J’ai commencé à y tra-
vailler les fins de semaine pour
me faire de l’argent de poche.
J’ai aimé ça et j’ai commencé à
étudier dans le domaine. Après
cela, j’ai appris les rudiments
du métier en travaillant sur des
pièces. J’ai passé 6 ou 7 ans à la
haute direction de la compagnie
avant de devenir président. »

Avec un chi f f re d’a f fa i res
annuel de 10 à 15 millions de
dollars et plus d’une cinquan-
taine d’employés, l’entreprise
dirigée par l’homme d’affaires
de 39 ans se spécialise dans le
secteur militaire depuis plus de
20 ans et ne compte pas vrai-

ment sur les acteurs locaux pour
survivre.

Se chercher
des débouchés ailleurs

«Aux États-Unis, il y a une
foule de compagnies qui peu-
vent faire vivre les PME québé-
coises », note M. Alonso.

Selon le jeune PDG, les entre-
prises d’ic i qui concentrent
leurs efforts uniquement sur la
fourniture de pièces pour les
Bombardier, Bell Helicopter et
autres gros noms de la province
jouent avec le feu.

« Il y a plus de débouchés inté-
ressants aux États-Unis qu’ici,
indique M. Alonso. Le domaine
commercial, c ’est beau, mais
quand le secteur connaît des
difficultés, le monde militaire
devient très intéressant. Quand
un Bombardier abolit des cen-
taines d’emplois, ça touche le
Québec, mais il y a d’autres
issues. »

En pleine tourmente après
les attentats terroristes du 11
septembre, Alta P récision a
redressé la barre afin de don-
ner une nouvelle orientation
à sa stratégie d’affaires. Elle a
participé à la mise sur pied de
JSR2 Aérospatiale (voir notre
texte en page 14). Aussi, depuis
un peu plus de cinq ans, la
PME a investi plus de 5 mil-
lions de dollars pour acheter de
la machinerie et agrandir ses
installations d’Anjou à environ
37 000 pieds carrés.

Assise sur 20 millions de
contrats sur trois ans , A lta
Précision entend maintenant
se servir de son expertise et de
son partenariat dans JSR2 afin
d’effectuer un jour une percée
auprès des grands fabricants en
aviation commerciale.

Elle veut d’abord établir sa
crédibilité, notamment avec le
travail effectué pour des clients
tels que l’industrie militaire des

États-Unis. Aussi, la collabo-
ration avec le manufacturier et
intégrateur Héroux-Devtek peut
s’avérer cruciale.

«Nous avons un contrat avec
l’armée de l’air pour des pièces
de F-16, souligne M. Alonso.
L’armée a eu besoin d’une cen-
taine de pièces par mois sur
deux ans. Nous n’avions pas la
capacité de production, Héroux-
Devtek non plus. Nous nous
sommes regroupés pour sou-
missionner ensemble et satis-
faire les exigences du contrat. »

Cette relation avec les inté-
grateurs s’avère primordiale,
alors que les grands fabricants
ne veulent plus gérer la fourni-
ture de dizaines de milliers de
pièces.

« L’industr ie ne veut plus
acheter à gauche et à droite,
soutient M. Alonso. Elle ne veut
plus de maux de tête, mais don-
ner des commandes à des inté-
grateurs qui peuvent s’occuper
de 500 pièces en même temps. »

Selon les plans de M. Alonso,
une bel le feu i l le de route
ouvrira des portes. Le président
d’Alta Précision voit l’Inde dans
sa soupe, notamment pour la
fourniture de trains d’atterris-
sage. Et il ne dirait pas non à
être impliqué dans des projets
de la taille de l’Airbus A380
dans une dizaine d’années !

« J’aimerais avoir une cen-
taine d’employés, ajoute-t-il.
J’aimerais que JSR2 grossisse
et devienne un intégrateur de
classe mondiale qui brasse des
affaires avec les grands comme
Boeing. Nous ne voyons aucun
obstacle nous empêchant de
nous associer avec d’autres et
d’obtenir des contrats intéres-
sants. Si l’on reste dans notre
coin, on se fait oublier. J’aime-
rais voir grandir un regrou-
pement qui décrocherait des
contrats avec Airbus et se met-
trait sur la map. »

Les rêves de grandeur d’Alta Précision
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Les écoles d’aéronautique ont connu une période parti-
culièrement glorieuse à la fin des années 90 et au début
des années 2000.

«Alors que notre école était conçue pour avoir de
400 à 450 élèves, juste avant septembre 2001, nous
avions 1200 élèves pour pouvoir répondre aux besoins
de main d’œuvre», se rappelle Louise Péloquin, direc-
trice de l’École des métiers de l’aérospatiale (EMAM).
«En même temps, nous savions que nous ne pouvions
pas maintenir cette cadence : on formait 24 heures sur
24, il y avait des cours de nuit, ça n’avait pas de bon
sens», ajoute-t-elle.

À la suite des attentats du 11 septembre 2001, les
inscriptions ont diminué.

«Nous avons aussi ralenti notre offre parce que nous
ne voulions pas former de chômeurs», déclare Mme

Péloquin.
Quelques années plus tard, l’EMAM, une institu-

tion de niveau secondaire, ne comptait plus que 180
élèves. L’année dernière, les effectifs ont recommencé à
augmenter et cette année, on compte 450 élèves.

À l’école nationale d’aéronautique (ENA), institu-
tion de niveau collégial, la pente semble plus difficile
à remonter.

«Nous avons stoppé l’hémorragie l’année dernière
au niveau des nouvelles admissions et cette année,
nous sommes en légère hausse : nous avons 232 nou-
veaux étudiants, compaaraativement à 211 l’année der-
nière, indique la directrice de l’ENA, Lucie Cousineau.
C’est une augmentation de 21 étudiants, ce n’est pas
significatif, mais au moins, on sent que la tendance est
à la hausse.»

L’annonce de mises à pied chez Bombardier inquiète
cependant les directrices des deux institutions.

«Historiquement, chaque fois qu’il y a des mises à
pied annoncées, ça a un impact au niveau des admissi-
ons», soupire Mme Péloquin.

Au printemps dernier, l’industrie a voulu prévenir
une éventuelle pénurie de main d’œuvre en organisant
un vaste Salon des carrières en aérospatiale à l’aéroport
de Mirabel.

«Ça a permis de faire le plein de candidatures, se
réjouit Serge Tremblay, du Comité sectoriel de la main-
d’œuvre en aérospatiale (CAMAQ). Certains entrepri-
ses ont reçu plus de 2000 dossiers.»

Regarnir
les bancs d’école

PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE ©

Guillermo Alonso jr. veut orienter son entreprise, Alta Précision, vers
l’intégration, un tremplin à ses yeux.
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PLUS
POUR VOUS

Qui dit Bombardier dit plus. Faites le calcul.
Dix-huit nouveaux types d’appareils conçus
depuis 1989. Une gamme unique de
biréacteurs d’affaires, biréacteurs régionaux,
turbopropulseurs ou avions amphibies
pour lutter contre les incendies. Une fiabilité
légendaire et une performance incomparable.
Et un service de classe internationale
à l’échelle planétaire. Quand on fait le total,
une évidence s’impose : Bombardier vous
en offre plus. Nettement plus.

www.ae ro .bombard i e r . com
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JSR2 Aérospatiale est un phéno-
mène rare dans l’industrie aéro-
nautique québécoise. Il ne s’agit
pas d’une entreprise convention-
nelle. Il s’agit plutôt d’un par-
tenariat forgé par quatre petites
entreprises québécoises qui ont
décidé d’unir leurs forces pour
monter à l’assaut des grands don-
neurs d’ordres.

Et c’est justement ce que les
grands donneurs d’ordres dési-
rent : faire affaire avec un petit
nombre d’intégrateurs, plutôt
qu’avec une multitude de petits
fournisseurs. Le problème, c’est
que les JSR2 Aérospatiale ne sont
pas encore légion.

L’Association québécoise de
l’aérospatiale (AQA) essaie de
favoriser les regroupements.
C’est aussi l’un des cinq grands
objectifs de la nouvelle Grappe
aérospatiale du Montréal métro-
politain, un organisme sans but
lucratif lancé en mai dernier qui
comprend des représentants de
l’industrie, de diverses institutions
impliquées en aérospatiale et des
gouvernements.

«Il faut absolument que ça se
produise, lance Michel Legault,
directeur du développement des
affaires chez Bell Helicopter Tex-
tron Canada. Ce n’est pas qu’il
n’y a pas eu d’efforts ces dernières
années autant du côté des gouver-
nements que de l’AQA, mais on
n’a pas vu de grands résultats.»

Perdre ses réticences
Plusieurs dirigeants de PME

rencontrés par La Presse Affaires au
cours des dernières semaines se
sont montrés peu enthousiastes à
l’idée de se regrouper.

Chaque entreprise a sa spécia-
lité, sa niche, et ne ressent pas le
besoin de s’allier. Tout au plus,
certaines entreprises, comme Wel-
ding Aerospace, envisagent de
former des partenariats dans un
avenir plus ou moins éloigné avec
des entreprises oeuvrant dans des
secteurs un peu différents.

«Mais faire des investissements

avec eux? Non», tranche Fabien
Digenova, vice-président de Wel-
ding, entreprise de Blainville
spécialisée dans la fabrication

et la révision de composantes
aéronautiques.

Seule exception, Héroux-Dev-
tek, important fabricant de compo-

santes aéronautiques, notamment
de trains d’atterrissage, est un
grand partisan des partenariats.

«Nous l’avons fait à quelques

reprises et nous sommes prêts à
continuer à le faire, surtout dans le
cadre des retombées industrielles
(rattachées aux contrats militai-

res qu’Ottawa devrait accorder
à Boeing et Lockheed Martin)»,
affirme le président d’Héroux-
Devtek, Gilles Labbé.

Il estime que les entre-
prises auraient avantage à
se regrouper pour faire des
propositions conjointes à ces
grands donneurs d’ordre.

«Nous sommes prêts à
jouer un rôle de leadership
de ce côté-là avec notre taille,
avec notre notoriété dans le
milieu», déclare-t-il.

Les retombées industrielles
liées aux contrats militaires du
gouvernement Harper représentent
une occasion en or. «Une occasion

comme celle-là se présente une fois
aux 30 ans», estime-t-il.

Michel Legault, de Bell Heli-
copter, affirme que les plus belles
réussites de regroupement ont été
réalisées lorsque des investisseurs
de l’étranger sont venus dévelop-
per de petites entreprises d’ici.
C’est ainsi que se sont établies des
entreprises comme Mecaer, Meca-
chrome ou Sonaca.

«Certains diront que ce sont des
compagnies étrangères, mais c’est
quand même intéressant», déclare
M. Legault.

«Et nous, en tant que filiale de
Bell Helicopter (une entreprise
américaine), nous n’avons pas de
problèmes avec ça. Ça représente
peut-être une des pistes de solu-
tion pour aller là où nous voulons
aller.»

Pas facile de se regrouper

PHOTO HÉROUX-DEVTEK

Le président d’Héroux-Devtek, Gilles Labbé (à gauche), est l’un des rares à reconnaître les vertus des partenariats. En
juin dernier, il a signé avec le président de Lockheed Martin, Ron Covais (à droite), une lettre d’entente portant sur des
projets de collaboration future.

L’EXCEPTION

C’est à la suite des événements du 11
septembre 2001, avec la crise qui a
frappé le monde de l’aéronautique et
la mondialisation croissante, qu’Alta
Précision, entreprise d’usinage d’An-
jou, et Industries Leesta, entreprise de
fabrication de Montréal, ont réalisé
l’importance de se regrouper. Elles
ont créé un consortium, JSR2 Aéro-
spatiale, auquel se sont joints Meso-
tec, fabricant de pièces, et Air Terre
Equipement, entreprise spécialisée
dans les engrenages.
Ensemble, les quatre entreprises
comptent près de 300 employés et
un chiffre d’affaires de 46 millions de
dollars. Elles peuvent offrir une large
gamme de composantes hydrauliques
et mécaniques ainsi que des services
de montage.
«Après quatre ans, qu’avons-nous
appris ? a lancé le président d’Alta
Précision, Guillermo Alonso, au cours
d’un dîner-conférence organisé par
l’AQA il y a quelques semaines pour
justement faire la promotion des
regroupements. L’intégration peut
sembler facile, mais ce n’est pas le
cas. »
Il faut apprendre à travailler ensemble.
Mais après quatre ans, les partenaires
de JSR2 Aérospatiale commencent à
réaliser des synergies. «Nous pensons
que c’est l’avenir de l’aéronautique», a
soutenu M. Alonso.

Michel Legault, de Bell Helicopter, affirme que
les plus belles réussites de regroupement ont été
réalisées lorsque des investisseurs de l’étranger sont
venus développer de petites entreprises d’ici.
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VOTRE VIE VOUS ATTEND

Du simple fait que vous cherchiez un emploi ne veut pas dire que votre patron
doit le savoir. Utilisez « CV confidentiel » et votre nom, vos coordonnées et le nom de votre

employeur actuel ne seront pas divulgués aux gens que vous préférez tenir à l’écart.

Affichez votre CV en toute confidentialité, dès aujourd’hui.
C’est une façon de plus de vous aider à obtenir la carrière et la vie que vous voulez.

NOTRE FONCTION
« CV CONFIDENTIEL »

VOUS
ASSURE CE GENRE D’ANONYMAT
PENDANT QUE VOUS
CHERCHEZ UN EMPLOI
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Produits et services d’entreprise à consommateur
Charles Désourdy
Ski Bromont.com, s.e.c.
Charles Désourdy a imposé son nom à l’industrie récréo-touristique comme synonyme de
confiance. Titulaire d’un diplôme d’ingénieur civil, d’un titre de champion de motocross du
Québec et d’une troisième place dans cette discipline au Canada, Charles Désourdy a le profil
des gens audacieux qui mesurent bien leurs risques. En 1998, il rachète la station touristique
familiale acculée à la faillite et la transforme en l’un des centres quatre saisons les plus

recherchés du Canada. Innovateur et avant-gardiste, Charles Désourdy présente une vision qui captive son industrie; il
accède à la présidence de l’Association des stations de ski du Québec en 1999 et reçoit le Grand Prix de Distinction
de la Chambre de commerce Haute-Yamaska en 2005. Charles Désourdy assainit les finances et fait progresser
le chiffre d’affaires de Ski Bromont sans hausser la cotisation des membres. L’entreprise rafle les prix : lauréate Or
des Grands Prix du tourisme québécois 2004 et gagnante du prix Entreprise de l’année 2006 – PME du concours
Les Mercuriades. Charles Désourdy est l’architecte de cette réussite.

Fabrication
David Ahdoot
Hypertec Group
En 1986, David Ahdoot et son frère Robert, consultants en informatique, fondent Hypertec.
Ils financent l’entreprise avec leurs propres économies mais réalisent rapidement que
le potentiel de leur entreprise est limité à cause d’un manque de fonds. Grâce à l’entrée
révolutionnaire du PC sur le marché, Hypertec a réussi à se bâtir une solide réputation
dans le domaine des TI. Le succès initial fulgurant a fait place à une stagnation dans les
années 90. C’est pourquoi, David Ahdoot, visionnaire et avant-gardiste, s’est adapté aux
besoins du marché, les événements du 11 septembre 2001 l’amenant à se tourner vers

la sécurité informatique. Ainsi, il créé Hypertec BCDR en 2003, le plus grand centre informatique antisinistre du
Canada, pour assurer la continuité des activités des entreprises en cas de sinistre ou d’attaque terroriste. Hypertec
vise l’élargissement de ses activités au marché américain. Proche de ses employés et à l’écoute de leurs besoins,
David Ahdoot est convaincu que les employés font la réussite de l’entreprise.

Lauréats 2006
Q U É B E C

François Dufresne, associé chez Ernst & Young et directeur du Grand Prix de l’Entrepreneur pour le Québec,
est heureux de présenter deux des lauréats de 2006. Le 26 octobre, à l'occasion d'un gala à Montréal,

sept entrepreneurs québécois ont été honorés dans leur catégorie respective, l'un d'entre eux étant nommé
Entrepreneur de l'année au Québec. Pour en savoir davantage, visitez notre site Web à www.eoy.ca.
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LAURIER CLOUTIER

Acheter une maison devient plus
risqué, au Québec et en Ontario
mais encore davantage à Calgary,
parce que les prix ont augmenté
et que la croissance économique
ralentit.

«Ce n’est pas une raison pour ne
pas acheter une maison, car il reste
des secteurs attrayants, mais il fau-
dra être plus prudent», a déclaré à
La Presse Affaires Mathieu D’Amour,
économiste chez Desjardins,
après le lancement de son indice
d’abordabilité.

Les risques de payer trop cher
et de ne pouvoir assumer les coûts
deviennent plus élevés après «les
fortes hausses de prix des habita-
tions» et la modération assez évi-
dente de l’économie.

«Le marché de l’habitation reste
quand même plus abordable qu’en
1990-1991», soit au moment de
la dernière récession économique
qui a débouché sur une «correc-
tion assez importante du prix des
maisons», a expliqué Mathieu
D’Amour.

Au cours du dernier trimestre,
la croissance du prix des maisons
a ralenti au Québec et en Ontario
mais le marché de l’habitation ne
s’oriente sans doute pas vers une
correction importante, a ajouté
l’économiste de Desjardins. «Il fau-
dra par contre que les acheteurs de
maisons soient prudents.»

Le nouvel indice d’abordabi-
lité Desjardins (IAD) permet
aux acheteurs de mieux évaluer
les risques qui pèsent sur le
marché de l’habitation et d’an-
ticiper les grandes variations de

prix des résidences, selon lui.
Conçu par les économistes du

Mouvement des caisses Desjar-
dins, l’IAD «évalue la capacité des
ménages à acquérir une propriété
et à en supporter les coûts». Il per-
met de juger si le niveau de prix
des maisons est insoutenable en
comparant les coûts de possession
d’une résidence par rapport aux
revenus du ménage.

«Le ralentissement de l’écono-
mie canadienne pourrait diffici-
lement composer avec un recul
brutal du marché de l’habitation, a
souligné Mathieu D’Amour. Cela
est encore plus vrai au Québec et
en Ontario où la croissance écono-
mique a été particulièrement faible
dernièrement.»

L’abordabilité de l’habitation
a diminué dans la majorité des
grandes villes du Québec et de
l’Ontario, selon l’économiste. «Les
marché de Montréal, Sherbrooke,
Saguenay, St.Catherines-Niagara
et Ottawa-Gatineau sont parti-
culièrement à surveiller, puisque
l’IAD y est nettement inférieur à
sa moyenne historique.» C’est à
Montréal que la baisse de l’IAD
est la plus marquée, mais la situa-
tion y demeure beaucoup moins
inquiétante qu’à Calgary où «la
surchauffe persistante a fait des-
cendre l’IAD à un nouveau creux
historique», a déclaré Mathieu
D’Amour.

L’IAD s’inspire de l’indice
d’abordabilité des courtiers des
États-Unis.

Desjardins ne réalise pas une
première en lançant son indice
parce que la Banque Royale en
publie déjà un.

Acheter une maison
devient plus risqué

PRESSE CANADIENNE

La construction résidentielle a
connu une remontée de 17% au
Québec le mois dernier par rapport
à octobre 2005, grâce à une forte
croissance des mises en chantier de
logements collectifs dans la région
de Montréal.

Ainsi, 4189 logements ont été
mis en chantier dans les régions
urbaines de 10000 habitants et
plus du Québec, a précisé la Société
canadienne d’hypothèques et de
logement (SCHL) en publiant ses
données, hier.

Ce bond de 17% n’est donc dû
qu’à la forte croissance de 62%
des mises en chantier de logements
collectifs dans la RMR (région
métropolitaine de recensement) de
Montréal, comptés au même mois
l’an dernier.

Ailleurs au Québec, le nombre

de nouveaux chantiers était, dans
la plupart des cas, inférieur à celui
constaté au mois d’octobre 2005.
Mais jusqu’ici en 2006, les mises
en chantier urbaines au Québec
sont au nombre total de 31675,
soit 6 % de moins qu’au cours des
10 premiers mois de 2005.

Pa r a i l leu rs , en Onta r io ,
l’amorce de chantiers en octobre
était de 9,7% que le mois précé-
dent, là aussi grâce au segment
des immeubles collectifs; par
contre l’activité a fléchi de 6,4%
en écart mensuel dans la région
de l’Atlantique.

De son côté, pour le Québec,
le groupe Desjardins observe que
si «Montréal vole la vedette en
octobre» avec un score élevé, «ce
sursaut n’est pas suffisant pour
renverser la tendance baissière»
et qu’«un certain effet de ressac»
est attendu pour novembre.

CONSTRUCTION RÉSIDENTIELLE

Montréal sauve la mise

PRESSE CANADIENNE

Le Fonds de placement immobi-
lier Cominar a réalisé un profit
de 9,1 millions de dollars au
troisième trimestre terminé le 30
septembre, en hausse par rapport
aux 8,3 millions un an plus tôt.

Le profit s’élève à 37 cents par
unité, comparativement à 36 cents
par unité au troisième trimestre de
2005. Les revenus d’exploitation
du gestionnaire immobilier se sont
élevés à 32,7 millions, en hausse
de 9,7%.

Cominar possède 139 immeu-
bles, dont 15 immeubles de
bureaux, 31 immeubles commer-
ciaux et 93 immeubles à carac-
tère industriel dans les régions

de Québec et de Montréal.
La société qui a récemment

fa it quelques acquisitions a
en outre plusieurs projets en
développement.

«Notre orientation stratégi-
que dans un marché immobilier
haussier consiste à favoriser le
développement de nos propriétés
et la construction d’immeubles,
tout en continuant à faire des
acquisitions répondant à nos cri-
tères de qualité et de rentabilité à
court et à long termes», a indiqué
le PDG, Michel Dallaire.

Au 30 septembre dernier, le
taux d’occupation des immeu-
bles de Cominar était de 94,6%
comparativement à 95,3% au 30
septembre 2005.

Cominar améliore ses résultats

PRESSE CANADIENNE

Le Fonds de placement immobilier
Alexis Nihon a réalisé un bénéfice
net de 1,7 million de dollars au
cours du troisième trimestre ter-
miné le 30 septembre dernier, en
baisse par rapport au bénéfice net
de 1,8 million enregistré un an
plus tôt.

Cette diminution est toutefois
entièrement attribuable à une
hausse des intérêts et des charges
d’amortissement.

Les revenus de location du
fonds ont en effet augmenté pour
atteindre 33,8 millions pendant le
trimestre, comparativement à 30,7
millions à la période correspon-
dante l’an dernier.

Son bénéfice d’exploitation net
s’est élevé à 18,2 millions, en
hausse par rapport aux 16,1 mil-
lions déclarés pour les trois mois
terminés le 30 septembre 2005.

Le FPI Alexis Nihon possède
actuellement des participations
dans 65 immeubles abritant
des bureaux, des commerces et
des usines, ainsi que dans un
immeuble résidentiel multifa-
milial de 426 logements. Tou-
tes ses propriétés sont situées
dans les régions de Montréal et
d’Ottawa.

Dans un communiqué, le FPI
a précisé qu’il entendait réaliser
d’autres acquisitions dans les
marchés où il est déjà présent
«quand il le jugera opportun».

Baisse des profits
au Fonds Alexis Nihon
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Au cours du dernier trimestre, la croissance du prix des maisons a ralenti au Québec et en Ontario.
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AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

Appel d’offres
Des soumissions sont demandées et
devront être reçues, avant 14 h à la date ci-
dessous, au bureau d’arrondissement
d’Ahuntsic-Cartierville, situé au 10794, rue
Lajeunesse, 1er étage, Montréal H3L 2E8,
pour:

Catégorie: Exécution de travaux - Services
professionnels
Soumission: S2006-027
Description: Inspection des chaussées
dans le cadre des programmes de réfection
routière des districts Bordeaux-Cartierville
et Ahuntsic - Arrondissement d’Ahuntsic-
Cartierville.
Date d’ouverture: 24 novembre 2006
Documents: Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter
du 9 novembre 2006 au bureau
d’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville à
l’adresse ci-dessus mentionnée, du lundi
au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à
16 h 30, contre un paiement de 105 $, non
remboursable.
Dépôt de garantie: Chaque soumission
doit être accompagnée d’un chèque visé,
d’une lettre de garantie bancaire ou d’un
cautionnement représentant 10% du
montant total de la soumission.
Renseignements: Gilles Côté
514 872-4998

Vente du cahier des charges: Tout
paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque certifié à l’ordre de: Ville
de Montréal.

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
préparés par la Ville et transmise dans
l’enveloppe prévue à cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes
p u b l i q u e m e n t a u d i t b u r e a u
d’arrondissement, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.

DONNÉ à Montréal, ce neuvième jour de
novembre deux mille six.
Me Sylvie Parent
Secrétaire d’arrondissement
Chef de division -
Relations avec les citoyens et greffe. 3441430

Appel d’offres

Service des infrastructures,
transport et environnement
Des soumissions sont demandées et de-
vront être reçues, avant 14 h à la date ci-
dessous, à la Direction du greffe de la
Ville de Montréal à l’attention de la gref-
fière, 275, rue Notre-Dame Est, bureau
R.134, Montréal H2Y 1C6, pour:
Catégorie: Travaux de réfection
Appel d’offres: 1672-AE
Descriptif: Travaux de remise à neuf du
réfractaire de l’incinérateur N° 2, de sa
gaine des gaz et de son unité de post-
combustion à la Station d’épuration des
eaux usées
Date d’ouverture: 27 novembre 2006
Dépôt de garantie: Chèque visé de
25 000 $ ou un cautionnement de
50 000 $
Visite des soumissionnaires: Jeudi, le
16 novembre 2006, à 9 h à l’adresse ci-
dessous
Documents: Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à
compter du 9 novembre au Service des
infrastructures, transport et environne-
ment - Direction de l’épuration des eaux
usées, au 12001, boul. Maurice-Duples-
sis, Montréal (Québec) H1C 1V3, entre
8 h 30 et 16 h, contre un paiement de
20 $, non remboursable.
Renseignements: Claude Meunier, ing.
514-280-4418
Vente des cahiers des charges:
Téléphone: 514-280-4400
Télécopieur: 514-280-4445
Tout paiement doit être fait au comptant
ou sous forme de chèque certifié à l’ordre
de: Ville de Montréal.
Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
préparés par la Ville et transmise dans
l’enveloppe prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement à la salle du conseil de
l’hôtel de ville, immédiatement après l’ex-
piration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accep-
ter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 9 novembre 2006
Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

3440796

No : DA7624

OBJET : SERVICES PROFESSIONNELS
D’ARPENTAGE LÉGAL

Pourconsulter ledevis technique, voir le site
Internetde l’AMTà l’adresse :
http://www.amt.qc.ca/aop

Date et heure limites de réception des offres :
Le jeudi 23novembre2006, 11h.

Prixdudocument :100$ non remboursable
(chèque visé ou mandat à l’ordre de l’Agence
métropolitaine de transport)

Les documents d’appel d’offres sont en français
et peuvent être obtenus ou consultés sur place à
partir de 13h30 le 9 novembre 2006, du lundi au
vendredi inclusivement de 9h à 12h et de 13h
à 16h30 à l’endroit suivant :

Agence métropolitaine de transport
500, Place d’Armes, 25e étage
Montréal (Québec) H2Y 2W2

Pour renseignements :
Chantal Bonhomme
(514) 287-2464 poste 4722

Seuls les soumissionnaires ayant une place
d'affaires au Québec seront considérés.

L’AMT n’est pas tenue d’accepter ni la plus
basse ni aucune des soumissions.

Francesca Torasso, Directrice
Approvisionnement et Informatique

APPEL D’OFFRES

3441688A

Des soumissions sont demandées et
devront être reçues, avant 14 h 15 à la date
ci-dessous, au bureau d’arrondissement
d’Ahuntsic-Cartierville, situé au 10794, rue
Lajeunesse, 1er étage, Montréal, H3L 2E8,
pour:

Catégorie: Exécution de travaux —
Services professionnels

Soumission: S2006-028

Description: Inspection des chaussées
dans le cadre des programmes de réfection
routière des districts Saint-Sulpice et Sault-
au-Récollet — Arrondissement d’Ahuntsic-
Cartierville.

Date d’ouverture: 24 novembre 2006

Documents: Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter
du 9 novembre 2006 au bureau
d’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville à
l’adresse ci-dessus mentionnée, du lundi au
vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h
30, contre un paiement de 105 $, non
remboursable.

Dépôt de garantie: Chaque soumission
doit être accompagnée d’un chèque visé,
d’une lettre de garantie bancaire ou d’un
cautionnement représentant 10% du
montant total de la soumission.

Renseignements: Gilles Côté
514 872-4998

Vente du cahier des charges: Tout
paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque certifié à l’ordre de: Ville
de Montréal.

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
préparés par la Ville et transmise dans
l’enveloppe prévue à cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes
p u b l i q u e m e n t a u d i t b u r e a u
d’arrondissement, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.

DONNÉ à Montréal, ce neuvième jour de
novembre deux mille six.

Me Sylvie Parent
Secrétaire d’arrondissement
Chef de division —
Relation avec les citoyens et greffe 34
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Appel d’offres

Appel d’offres public
La Société de transport de Laval demande des offres pour la:

2006-P-09 Location d’autobus urbains

Les cahiers des charges sont disponibles gratuitement à
compter du jeudi 9 novembre 2006.

Pour obtenir lesdits documents, vous devez vous adresser au
Service de l’approvisionnement, 2250, avenue Francis-Hughes,
Parc Industriel Centre, à Laval, Québec - H7S 2C3, téléphone
450-662-5400, poste 8379, du lundi au vendredi de 9 h à
11 h 30 et de 13 h à 16 h.

Pour être validement reçue, toute soumission doit être présen-
tée sur les formulaires de la Société, en trois exemplaires, sous
enveloppe cachetée, être conforme aux devis et cahiers des
charges et adressée au Service de l’approvisionnement, et ce,
avant l’heure d’ouverture des soumissions. Les soumissions se-
ront ouvertes le vendredi 24 novembre 2006 à 11 h, au 2250
de l’avenue Francis-Hughes, Parc Industriel Centre, à Laval.

La société ne s’engage à accepter ni la plus favorable ni aucune
des Soumissions et n’encourt aucune obligation envers les sou-
missionnaires.

Me Pierre Côté
Secrétaire corporatif3441607

AVIS D’APPEL D’OFFRES

VENTE D’UN IMMEUBLE SITUÉ AU
775, RUE SAINT-VIATEUR

VILLE DE QUÉBEC,
ARRONDISSEMENT CHARLESBOURG

L’Institut de réadaptation en déficience physi-
que de Québec demande des soumissions
pour la vente de l’immeuble ci-dessous décrit.

Description de l’immeuble :
Cet immeuble est constitué d’un terrain connu
et désigné comme étant le lot 2 092 038 du
cadastre du Québec, d’une superficie de
72 397,3 mètres carrés et d’une bâtisse des-
sus construite portant le numéro civique 775,
rue Saint-Viateur, Québec, d’une superficie de
construction de 24 243 mètres carrés.

L’immeuble est occupé par différents locatai-
res. Le locataire principal est une école d’en-
seignement privé dont le bail, d’une superficie
de 12 100 mètres carrés (intérieur brut) arrive
à échéance le 25 février 2015. Soulignons que
ce bail prévoit que l’IRDPQ doit avant de pro-
céder à la vente de l’immeuble, donner au lo-
cataire la possibilité de s’en porter acquéreur,
selon les mêmes termes et conditions. L’im-
meuble est également loué à un établissement
de santé public pour une superficie de 1 517
mètres carrés (intérieur net).

Conditions de vente :
Toute soumission doit être conforme aux con-
ditrions décrites dans la documentation de cet
appel d’offres, et ce, pour la somme minimale
de 4 000 000 $.

Visite des lieux :
Sur rendez-vous.

Renseignements et documentation :
On peut consulter ou obtenir la documenta-
tion concernant les conditions de l’appel d’of-
fres auprès de monsieur Lionel Mathieu à
l’endroit suivant ;

Institut de réadaptation en déficience
physique de Québec

525, boulevard Wilfrid-Hamel
Québec (Québec) G1M 2S8

Téléphone : 418-529-9141, poste 3740
L’avis d’appel d’offres est accessible sur le
site officiel des appels d’offres du gouverne-
ment du Québec (SEAO.ca).

Date et heure limites de réception
des soumissions :
Les soumissions doivent être reçues dans
l’enveloppe-réponse avant le 30 novembre
2006 (15 heures), et être accompagnées d’un
dépôt équivalent à 5 % de la soumission pré-
sentée sous forme d’un chèque visé à l’ordre
de l’Institut de réadaptation en déficience phy-
sique de Québec. L’ouverture des soumis-
sions est publique et aura lieu le 30 novembre
2006 à 15 h au local C-132.

Les soumissions sont valides pour quatre-
vingt-dix (90) jours à compter de la date de
clôture. L’institut de réadaptation en défi-
cience physique de Québec n’est pas tenue
d’accepter la plus haute, ni aucune des sou-
missions reçues.

Donné à Québec, le 9 novembre 2006

Lionel Mathieu,
chef du service de l’approvisionnement,
de la messagerie et de la reprographie

3441545
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LA PRESSE AFFAIRES

AGENCE FRANCE-PRESSE

DAKAR — L’année 2006 pourrait
être celle «de tous les records»
pour les produits contrefaits et
piratés, dont le commerce est éva-
lué à 500 milliards d’euros (710
milliards CAN) dans le monde, a
averti hier à Dakar l’Organisation
mondiale des douanes lors d’un
séminaire sur la lutte contre la
contrefaçon.

«D’un petit commerce, la contre-
façon est devenue une industrie qui
tue. (...) Les produits de la contre-
façon représentent de 8 à 10% du
commerce mondial, environ 500
milliards d’euros qui circulent
dans le monde», a déclaré Michel
Danet, secrétaire général de l’OMD
(169 pays membres), qui co-orga-
nise avec les douanes sénégalaises
cette réunion de trois jours.

L’ampleur du phénomène a des
conséquences dramatiques dans
certains secteurs comme celui de la
santé, avec les médicaments contre-
faits «évalués à 6% du chiffres
d’affaires de l’industrie pharma-
ceutique dans le monde», a de son
côté affirmé Armand Jean-Jacques
Nanga, directeur général des doua-
nes sénégalaises.

Out re la cont re façon des
médicaments, thème du premier
jour de travaux, le piratage des
oeuvres musicales et la contrefa-
çon des produits de consomma-
tion courante sont à l’ordre du
jour du séminaire.

Évoquant le pi ratage des
oeuvres musicales, le chanteur
sénégalais Youssou Ndour a
estimé que le problème n’était
« pas simple » et avait à voir
« avec la pauvreté ».

«Mais le constat est déjà fait.
Ce que nous attendons, ce sont
des actes concrets, des actions »,
a d it M . Ndou r, présent à
l’ouverture du séminaire avec
ses collègues chanteurs Thione
Seck et Omar Pène.

Record des
contrefaçons
dans le monde

PHOTO YOSHIKAZU TSUNO, AFP

Avant toute chose, un jeu vidéo se doit d’être... amusant.

MARIE-ÈVE MORASSE
COLLABORATION SPÉCIALE
WWW.TECHNAUTE.COM

Qu’ont en commun le peintre
Wassili Kandinsky, les raves
et le vidéoclip Take on me, du
groupe A-ha?

Ils ont tous servi d’inspiration
au concepteur de jeux vidéo et
cofondateur de Q Entertain-
ment, Tetsuya Mizuguchi.

C’est le créateur des jeux Lumi-
nes et Ninety-Nine-Nights qui a
ouvert le troisième Sommet du jeu
vidéo hier matin à Montréal.

Le Japonais de 41 ans, qui a
commencé sa carrière chez Sega,
est venu expliquer d’où lui vient
son inspiration quand il crée.

Tetsuya Mizuguchi a expliqué
qu’après s’être rendu pour la pre-
mière fois dans un rave, il s’est
demandé comment il pouvait

transposer les sensations qu’il y
avait ressenties dans un jeu vidéo.

De sa réflexion naîtra Rez, un
jeu pour le moins déconcertant
dans lequel le personnage flotte
sur une musique planante.

« Les gens de tous les pays réa-
gissent à la musique. C’est l’ins-
tinct. Nous nous sommes dit que
tout le monde pourrait ressentir
quelque chose en jouant à ce
jeu », dit le concepteur.

Mais n’allez pas croire que
l’artiste oublie le public auquel il
s’adresse. Pendant toute la durée
de sa présentation, il martèle
qu’un jeu doit être amusant.

«Si le jeu est magnifique, mais
que ce n’est pas amusant, ça ne
vaut rien, dit Tetsuya Mizuguchi.
Mais on ne peut pas juste dire aux
animateurs avec lesquels on tra-
vaille : "Faites ça amusant". Il faut
songer à tous les détails.»

Le cofondateur de Q Entertain-
ment raconte que le premier jeu
vidéo avec lequel il a joué, alors
qu’il était âgé de 11 ans, était Ping
Pong. «Il n’y avait pas de couleurs,
mais c’était amusant», dit-il.

Le monde réel comme
inspiration du virtuel

Pour l’artiste, tout peut être
source d’inspiration. Ainsi, dans
le jeu Ninety-Nine Nights, sorti cette
année, il y a un peu du monde
post-11 septembre 2001.

«En tant que professionnels,
comment rega rdons-nous le
monde de l’après-11 septem-
bre?», demande Tetsuya Mizu-
guchi. Si on regarde les nouvelles,
on constate que tout le monde a sa
vision de ce qu’est la justice.»

Ainsi, le jeu Ninety-Nine Nights,
qui met en scène une bataille entre
des humains et des personnages

imaginaires, propose aux joueurs
d’être soit du côté des humains,
soit du côté des trolls. De voir les
deux côtés de la médaille, quoi.

«Un des côtés les plus char-
mants des êtres humains est
que nous avons la possibilité de
comprendre plusieurs points de
vue », dit Tetsuya Mizuguchi.

I l inv ite pa r a i l leu rs les
concepteurs de jeu vidéo à laisser
libre cours à leur imagination.

« L’industrie du jeu vidéo est
comme une éponge. Il n’y a pas
de formes, pas de limites. Seule-
ment votre imagination. »

Qu’est-ce qui se cache
derrière un jeu vidéo?
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TSX CROISSANCE
LES QUÉBÉCOISES

Abcourt Mines-B (ABI) 0,83 -0,05 -5,68 95 500 201,82
Abitex Resources (ABE) 0,24 -0,03 -11,32 214 000 -6,00
Advitech (AVI) 0,08 0,00 0,00 68 000 -6,25
Affinor Resources (AFI) 0,24 -0,01 -4,00 500 33,33
Afri-Can Marine Minerals (AFA) 0,13 0,01 8,70 516 000 38,89
Aldeavision Solutions (AVS) 0,23 0,00 0,00 57 -34,29
Alert B&C (ACB) 0,15 0,01 7,41 49 000 16,00
Amadeus International (AML) 0,07 0,00 0,00 0 -36,36
Antoro Resources (ORE) 0,16 0,05 47,6210 047 816 181,82
Appalaches Resources (APP) 0,09 0,00 0,00 137 000 38,46
Augyva (AUV) 0,66 0,00 0,00 0 676,47
Azimut Exploration (AZM) 4,42 0,40 9,95 120 030 202,74
Bell Canada International (BI/H) 0,60 0,00 0,00 335 44,09
Big Red Diamond (DIA) 0,15 0,02 11,11 874 500 50,00
Biophage Pharma (BUG) 0,14 0,00 0,00 134 900 47,37
Bioxel Pharma (BIP) 0,33 -0,01 -2,94 120 500 1,54
Branchez-Vous (BZV) 0,18 0,00 0,00 0 -12,50
Cadiscor Resources (CAO) 0,67 0,01 1,52 308 814 n.d.
Canadian Royalties (CZZ) 1,98 0,09 4,76 26 900 57,14
Clemex Tech- A Shrs (CXG/A) 0,19 0,01 5,71 111 500 -36,21
Co2 Solution (CST) 0,26 0,03 13,04 66 500 -56,67
Cpl Technologies (CCY) 0,10 -0,02 -16,67 50 000 25,00
D’Arianne Resources (DAR) 0,15 -0,02 -9,38 294 583 0,00
D-Box Technologies (DBO/A) 0,50 0,03 6,38 89 015 150,00
Deq Systems (DEQ) 0,50 0,00 0,00 40 639 13,64
Dia Bras Exploration (DIB) 0,99 -0,01 -1,00 140 000 312,50
Diagnos (ADK) 0,24 0,01 4,35 203 500 29,73
Dianor Resources (DOR) 0,79 0,00 0,00 93 235 38,40
Dios Exploration (DOS) 0,24 0,00 0,00 0 -6,00
Ditem Explorations (DIT) 0,27 0,02 8,00 149 700 200,00
Divcom Lighting (DVQ) 0,29 -0,02 -6,45 86 000 -25,64
Dynacor Mines (DYN) 0,50 0,02 3,09 378 465 112,77
Dynasty Gaming (DNY) 0,54 0,01 1,89 325 140 -18,18
Ecu Silver Mining (ECU) 2,86 -0,02 -0,69 116 224 550,00
Exeltech Aerospace (XLT) 0,17 -0,02 -8,33 3 000 -34,00
Exploration Orbite Vspa (ORT/A) 0,12 0,01 4,35 9 500 71,43
Fieldex Exploration (FLX) 0,34 -0,03 -8,11 52 000 -19,05
Forest Gate Resources (FGT) 0,16 -0,01 -3,03 319 000 -61,45
Fortsum Business Solutions (FRT) 0,70 0,00 0,00 0 25,00
Freewest Resources Canada (FWR) 0,14 0,00 0,00 163 500 -12,50
Frv Media-Cl A (FRV) 0,24 0,04 20,00 11 500 -2,04
Gastem (GMR) 0,26 0,01 4,00 12 003 160,00
Gold Hawk Resources (CGK) 0,45 0,00 0,00 122 000 119,51
Golden Goose Resources (GGR) 0,50 0,00 0,00 10 123 25,00
Golden Tag Resources (GOG) 0,34 0,01 1,49 22 000 126,67
Golden Valley Mines (GZZ) 0,28 0,00 0,00 17 000 0,00
H20 Innovation 2000 (HEO) 1,12 0,02 1,82 13 650 6,67
Hlt Energies 2006 (HES) 0,23 0,00 0,00 0 -48,89
Hinterland Metals (HMI) 0,10 0,00 0,00 7 000 33,33
Imaflex (IFX/A) 0,70 -0,03 -4,11 26 000 -36,36
Isacsoft-A (ISF) 0,40 -0,02 -3,66 26 646 -78,06
Junex (JNX) 1,10 -0,05 -4,35 7 300 7,84
Kangaroo Media (KTV) 3,13 0,28 9,83 241 935 -34,79
Lounor Exploration (LO) 0,17 -0,01 -2,86 7 500 -43,33
LouvemMines (LOV) 0,31 0,00 0,00 0 -46,49
Lyrtech Cl A (LYT) 0,18 0,01 6,06 146 000 -20,46
Matamec Explorations (MAT) 0,12 0,01 9,52 123 500 15,00
Medicago (MDG) 0,70 0,00 0,00 0 n.d.
Medical Intelligence Technol (MIZ) 0,60 0,05 9,09 207 500 -11,77
Melkior Resources (MKR) 0,12 -0,01 -4,00 240 600 60,00
Metanor Resources (MTO) 0,51 -0,01 -1,92 62 500 -12,07
Metco Resources (MKO) 0,10 0,00 0,00 61 500 33,33
Miranda Technologies (MT) 13,99 -0,01 -0,07 3 600 2,87
Mistral Pharma (MIP) 0,05 0,00 0,00 8 000 42,86
Mty Food Group (MTY) 6,73 -0,02 -0,30 21 900 74,81
Murgor Resources (MUG) 0,24 0,00 0,00 271 500 77,78
Namex Exploration (NME) 0,50 -0,11 -18,03 2 300 29,87
Neptune Tech&Bioressources (NTB) 3,22 0,17 5,57 69 900 168,33
Normabec Mining Res (NMB) 0,25 0,01 2,04 86 500 233,33
Noveko International (EKO) 0,80 0,00 0,00 19 000 86,05
Nstein Technologies (EIN) 0,44 0,01 1,16 9 644 -68,93
Nti Newmerical (CFD) 0,10 0,00 0,00 0 46,15
Odesia Group (ODS) 0,40 -0,05 -11,11 181 000 -20,00
Omnitech Consultant Group (GCO) 0,06 0,01 10,00 129 000 -90,00
Orex Exploration (OX) 0,23 -0,02 -8,00 32 700 -22,03
Orthosoft (OSH) 0,75 0,04 5,63 100 600 92,31
Osisko Exploration (OSK) 6,60 -0,05 -0,75 67 171 325,81
Palmarejo Silver And Gold (PJO) 6,80 -0,10 -1,45 340 930 25,00
Perlite Canada (PCI) 0,26 0,00 0,00 0 85,71
Petrolia (PEA) 0,56 -0,01 -1,75 22 500 60,00
Plexmar Resources (PLE) 0,71 0,00 0,00 727 120 1190,91
Power Tech (PWB) 0,60 0,00 0,00 0 -11,77
Pro-Or Mining Resources (POI) 0,65 0,12 22,64 22 500 3,18
Puma Exploration (PUM) 0,19 -0,02 -7,50 71 000 2,78
Radisson Mining Resources (RDS) 0,20 0,00 0,00 4 750 -33,33
Raymor Industries (RAR) 0,91 -0,01 -1,09 134 850 85,71
Redex (RDX) 0,61 0,02 3,39 2 500 -23,75
Ressources Majescor (MAJ) 0,13 0,00 0,00 0 -26,47
Robex Ressources (RBX) 0,20 -0,01 -2,44 10 500 -11,11
Rocmec Mining (RMI) 0,26 0,05 21,43 2 021 601 34,21
Roctest (RTT) 2,00 0,00 0,00 0 -14,89
Rolland Virtual Business Sys (VBS) 0,17 -0,01 -5,71 50 500 -48,44
Searchgold Resources (RSG) 0,16 0,01 3,33 317 790 72,22
Sensio Technologies (SIO) 0,45 0,00 0,00 0 n.d.
Sirios Resources (SOI) 0,24 0,01 2,13 21 000 26,32
Sonomax Hearing Healthcare (SHH) 0,24 -0,01 -2,04 151 500 6,67
Sonomed (SNM) 0,08 0,00 0,00 0 n.d.
South-Malartic Exploration (MSU) 0,18 0,04 24,14 901 642 2,86
Sportscene Group (SPS/A) 16,30 0,00 0,00 0 55,24
Strateco Resources (RSC) 1,74 0,06 3,57 1 730 993 971,67
Syscan International (SYA) 0,22 0,00 0,00 0 -6,38
Tom Exploration (TUM) 0,15 0,02 16,00 5 000 -49,12
Typhoon Exploration (TOO) 0,25 -0,01 -1,96 57 000 -10,71
Vantex Resources (VTX) 0,13 -0,01 -3,70 20 000 -18,75
Vigil Locating Systems (VIG) 0,04 0,00 0,00 131 000 -20,00
Vior Exploration (VIO) 0,18 0,01 6,06 66 000 -12,50
Wanted Technologies (WAN) 0,27 0,00 0,00 0 -24,29

FERMETURE CHANGEMENT VAR. CETTE
($) NET % VOLUME ANNÉE (%)

TSX CROISSANCE › 12 mois › 5 derniers jours

| FERMETURE 2 631,78 | VAR. 1 AN 29,46% | VAR. 1 JOUR -0,27%
| 52 SEMAINES HAUT 3 309,90 BAS 1 992,44

ÉTATS-UNIS 50 GÉANTS
Les plus grandes entreprises américaines inscrites à New York

3M (MMM) 79,42 0,00 0,00 88,35 67,05 58,5
Abbott Laboratories (ABT) 47,28 -0,58 -1,21 49,87 37,50 72,6
Altria (MO) 81,45 1,12 1,39 85,00 68,36 170,5
American Express (AXP) 59,07 0,62 1,06 59,50 48,21 71,1
Apple Computer (AAPL) 82,45 1,94 2,41 86,40 50,16 70,1
AT&T (T) 34,37 0,07 0,20 35,00 23,35 132,1
Bank Of America (BAC) 54,61 0,19 0,35 54,87 42,75 245,6
Bellsouth (BLS) 44,57 -0,40 -0,89 45,99 25,66 81,3
Berkshire Hath.-Cl B (BRK/B)3 593,01 22,01 0,62 3 598,00 2 839,00 166,3
Boeing (BA) 85,45 0,60 0,71 89,58 64,52 67,6
Chevron (CVX) 69,51 0,60 0,87 69,94 53,76 151,5
Cisco Systems (CSCO) 25,10 0,26 1,05 25,39 16,87 152,4
Citigroup (C) 50,57 0,09 0,18 51,33 44,81 248,5
Coca-Cola (KO) 46,88 -0,04 -0,09 47,50 39,36 109,9
Comcast -Cl A (CMCSA) 40,85 0,21 0,52 41,20 25,35 84,7
Conocophillips (COP) 62,37 1,38 2,26 72,50 54,90 102,6
Eli Lilly & Co (LLY) 56,48 -0,50 -0,88 59,24 49,47 63,9
Exxon Mobil (XOM) 74,13 1,60 2,21 74,20 55,60 440,7
General Electric (GE) 35,58 0,04 0,11 36,48 32,06 366,8
Goldman Sachs (GS) 188,77 0,09 0,05 193,60 124,23 84,0
Hewlett-Packard (HPQ) 38,88 0,18 0,47 40,10 27,68 106,5
Home Depot (HD) 37,25 0,02 0,05 43,95 32,85 76,9
Intel (INTC) 20,71 -0,09 -0,43 27,49 16,75 119,4
Intl Business Machines (IBM) 92,59 -0,16 -0,17 93,40 72,73 139,5
Johnson & Johnson (JNJ) 67,99 -0,72 -1,05 69,41 56,65 197,1
Jpmorgan Chase & Co (JPM) 47,64 0,15 0,32 48,57 37,21 165,2
Merck & Co (MRK) 44,34 -1,56 -3,40 46,37 27,99 96,3
Merrill Lynch & Co (MER) 89,11 0,78 0,88 89,25 64,58 78,8
Microsoft (MSFT) 28,98 0,03 0,10 29,23 21,46 284,9
Morgan Stanley (MS) 75,54 -0,36 -0,47 78,20 52,36 80,0
Motorola (MOT) 21,47 -0,45 -2,05 26,30 18,66 51,9
News -Class B (NWS) 21,86 0,29 1,34 22,04 15,01 67,1
Oracle (ORCL) 18,36 0,16 0,88 19,25 11,99 95,4
Pepsico (PEP) 63,53 0,13 0,21 65,99 56,00 104,3
Pfizer (PFE) 26,62 -0,67 -2,46 28,60 20,27 191,9
Procter & Gamble (PG) 64,04 -0,07 -0,11 64,38 52,75 202,9
Schlumberger (SLB) 65,28 1,27 1,98 74,75 45,08 76,9
TimeWarner (TWX) 19,64 -0,16 -0,81 20,13 15,70 79,8
Tyco International (TYC) 29,34 0,42 1,45 31,28 24,65 59,1
United Parcel Serv.-Cl B (UPS) 74,93 -0,38 -0,51 83,99 65,50 80,4
United Technologies (UTX) 65,56 0,05 0,08 67,47 51,36 65,8
Unitedhealth (UNH) 48,00 -1,57 -3,17 64,61 41,44 64,7
Verizon Comm. (VZ) 36,86 -0,01 -0,03 38,95 30,00 107,6
Wachovia (WB) 55,76 0,09 0,16 60,04 50,85 112,1
Walgreen (WAG) 43,28 -0,33 -0,76 51,60 39,55 43,4
Wal-Mart Stores (WMT) 47,03 -0,62 -1,30 52,15 42,31 196,1
Walt Disney (DIS) 33,10 0,25 0,76 33,24 23,77 69,2
Wellpoint (WLP) 73,32 -1,32 -1,77 80,40 65,50 45,5
Wells Fargo (WFC) 36,80 0,41 1,13 36,99 29,93 124,2
Wyeth (WYE) 51,15 -0,39 -0,76 54,13 40,90 68,9

MONDE 50 LEADERS
Une sélection de titres étrangers inscrits à New York

Le tableau des 50 géants est réalisé à partir d’une liste des plus grandes entreprises américaines
inscrites à la Bourse de New York et au NASDAQ. / Le tableau des leaders mondiaux est réalisé
à partir de l’indice NYSE World Leaders, qui regroupe—pour une part— les plus grandes
entreprises non américaines inscrites au New York Stock Exchange.

VALEUR
FERMETURE CHANGEMENT 52 SEMAINES BOUR.

($ US) NET % HAUT BAS (MM $US)

ABB – Suisse (ABB) 15,25 -0,03 -0,20 15,46 7,77
ABN Amro – Pays Bas (ABN) 29,81 0,21 0,71 31,34 23,60
Allianz – Allemagne (AZ) 19,33 0,24 1,26 19,39 13,79
America Movil –Mexique (AMX) 43,83 0,11 0,25 44,56 25,96
AstraZeneca – Grande-Bretagne (AZN) 60,00 -1,40 -2,28 66,49 44,12
Axa – France (AXA) 39,14 -0,05 -0,13 39,55 28,21
Barclays – Grande-Bretagne (BCS) 54,92 0,17 0,31 55,21 40,32
BASF – Allemagne (BF) 87,91 0,77 0,88 88,60 69,35
Bayer – Allemagne (BAY) 51,59 0,51 1,00 52,09 34,35
BHP Billiton – Australie (BHP) 42,99 -0,68 -1,56 50,74 30,35
BP – Grande-Bretagne (BP) 68,77 0,65 0,95 76,85 63,26
Canon – Japon (CAJ) 53,48 -0,07 -0,13 56,50 35,21
China Mobile – Chine (CHL) 41,66 -2,10 -4,80 45,27 22,05
Crédit Suisse – Suisse (CSR) 64,62 0,33 0,51 64,82 45,65
DaimlerChrysler – Allemagne (DCX) 59,33 0,77 1,32 60,22 45,98
Deutsche Bank – Allemagne (DB) 126,26 -0,76 -0,60 128,00 93,25
Deutsche Telekom – Allemagne (DT) 17,23 -0,09 -0,52 18,18 13,58
Diageo – Grande-Bretagne (DEO) 74,95 0,19 0,25 75,36 57,70
Endesa – Espagne (ELE) 45,69 0,55 1,22 45,77 23,89
France Telecom – France (FTE) 25,57 -0,28 -1,08 26,73 20,76
GlaxoSmithKline – Grande-Bretagne (GSK) 53,27 -0,94 -1,73 58,40 48,98
Groupe Danone – France (DA) 31,73 0,02 0,06 31,80 19,48
Honda Motor – Japon (HMC) 36,41 0,16 0,44 37,95 26,50
HSBC Holdings – Grande-Bretagne (HBC) 98,18 0,25 0,26 98,56 79,10
ING Groep – Pays Bas (ING) 45,26 0,00 0,00 45,53 29,50
Philips Electronics – Pays Bas (PHG) 36,08 0,11 0,31 36,35 26,15
Lloyds TSB Group – Grande-Bretagne (LYG) 42,83 0,09 0,21 44,00 32,35
Matsushita Elec. Ind. – Japon (MC) 19,62 -0,54 -2,68 25,14 17,70
Mitsubishi UFJ Finan. – Japon (MTU) 12,22 -0,15 -1,21 16,75 11,99
National Grid – Grande-Bretagne (NGG) 65,22 1,12 1,75 65,55 44,89
Nokia – Finlande (NOK) 19,65 -0,01 -0,05 23,47 16,86
Nomura Holdings – Japon (NMR) 17,07 -0,32 -1,84 24,30 16,31
Novartis – Suisse (NVS) 60,43 -0,81 -1,32 61,60 51,43
NTT DoCoMo – Japon (DCM) 15,49 0,11 0,72 17,70 13,83
Prudential – Grande-Bretagne (PUK) 24,79 -0,09 -0,36 26,48 17,54
Repsol YPF – Espagne (REP) 35,59 0,31 0,88 35,74 25,29
Rio Tinto – Grande-Bretagne (RTP) 227,41 -2,45 -1,07 253,33 156,61
Royal D. Shell – G.-B. et Pays Bas (RDS/A) 70,96 0,88 1,26 72,38 59,58
Sanofi-Aventis – France (SNY) 42,25 -0,62 -1,45 50,05 39,60
SAP – Allemagne (SAP) 50,98 0,13 0,26 57,71 41,86
Siemens – Allemagne (SI) 92,03 0,93 1,02 99,53 72,28
Sony – Japon (SNE) 40,95 0,14 0,34 52,29 33,25
SUEZ – France (SZE) 46,34 0,40 0,87 46,44 26,60
Taiwan Semic. Manuf. – Taiwan (TSM) 9,63 0,02 0,21 11,04 7,97
Telefonica – Espagne (TEF) 58,43 0,17 0,29 59,43 43,15
Total SA – France (TOT) 70,16 0,78 1,12 71,10 58,06
Toyota Motor – Japon (TM) 123,46 2,25 1,86 124,00 89,80
UBS – Suisse (UBS) 60,62 -0,37 -0,61 63,39 44,41
Unilever – G.-B. et Pays Bas (UN) 26,10 0,32 1,24 26,13 20,65
Vodafone – Grande-Bretagne (VOD) 25,20 -0,10 -0,40 26,55 19,07

FERMETURE CHANGEMENT 52 SEMAINES
($ US) NET % HAUT BAS

DOW JONES › INDUSTRIEL › 12 mois NASDAQ › 12 mois

| FERMETURE 12 176,54
| VAR. 1 AN 15,53% | 1 J 0,16%
| 52 SEMAINES HAUT 12 196,32

BAS 10 519,39

| FERMETURE 2 384,94
| VAR. 1 AN 9,80% | 1 J 0,38%
| 52 SEMAINES HAUT 2 393,47

BAS 2 012,78

LPA CANADA
Une sélection d’entreprises canadiennes majeures inscrites à la Bourse de Toronto

▼ ARC Energy (AET-U) 22,37 -0,83 -3,58 14 875 -15,55 31,20 20,58 2,40
Banque CIBC (CM) 89,35 -0,08 -0,09 4 563 16,94 91,44 72,51 2,80
Banque Scotia (BNS) 51,06 0,46 0,91 12 342 10,66 51,65 41,55 1,56
Banque TD (TD) 66,90 -0,09 -0,13 8 607 9,44 67,68 55,62 1,92

▼ Barrick Gold (ABX) 33,24 -0,70 -2,06 46 524 2,56 39,69 29,25 0,22
▲ Brookfield Asset (BAM/A) 51,85 0,55 1,07 4 546 32,70 51,96 35,60 0,64
▲ Cameco (CCO) 38,67 0,49 1,28 15 905 4,81 49,95 28,25 0,16
▲ Canadian Natural Res. (CNQ) 57,85 1,84 3,29 19 830 0,38 73,91 45,49 0,30
▲ Canadian Oil Sands (COS-U) 30,70 0,75 2,50 19 079 21,83 38,75 20,80 1,20
Canadian Tire (CTC/A) 75,00 0,30 0,40 1 706 7,85 75,22 61,20 0,66
Canadien Pacifique (CP) 64,22 -0,04 -0,06 4 929 31,84 65,17 45,55 0,75

▲ Enbridge (ENB) 39,44 0,48 1,23 5 162 8,53 39,59 31,75 1,15
▲ EnCana (ECA) 56,95 1,57 2,84 32 437 8,35 62,52 44,96 0,40
Enerplus Resources (ERF-U) 49,65 -0,46 -0,92 4 048 -11,12 66,00 45,85 5,04

▼ Glamis Gold (GLG) 49,90 -0,60 -1,19 40 259 56,08 53,05 24,40 0,00
▲ Goldcorp (G) 30,75 0,50 1,65 111 054 18,73 45,99 22,45 0,18
Great-West (GWO) 33,01 0,11 0,33 4 593 7,52 33,67 26,90 0,96

▲ Husky Energy (HSE) 78,10 2,02 2,66 6 188 32,37 83,00 53,85 2,00
IGM Financial (IGM) 47,78 0,18 0,38 2 038 3,60 54,10 41,25 1,59

▲ Imperial Oil (IMO) 42,02 1,25 3,07 8 357 9,23 45,20 33,50 0,32
Inco (N) 86,05 0,07 0,08 3 462 70,40 90,60 49,39 0,00
Loblaw (L) 46,90 -0,20 -0,43 4 963 -16,80 68,07 45,22 0,84
Magna International (MG/A) 81,10 -0,12 -0,15 4 402 -3,45 92,10 75,88 1,52
Manuvie (MFC) 38,00 0,30 0,80 27 538 11,32 38,52 32,09 0,80

▲ Nexen (NXY) 61,49 0,69 1,14 15 211 10,95 71,22 47,87 0,20
▼ PennWest Energy (PWT-U) 34,05 -0,44 -1,28 24 743 -10,37 47,77 31,70 4,08
▲ Petro-Canada (PCA) 50,33 1,03 2,09 16 910 7,89 59,40 40,25 0,40
▲ Potash Corp of Sask. (POT) 159,98 3,18 2,03 4 397 71,84 162,93 84,76 0,60
▲ Research In Motion (RIM) 141,25 2,70 1,95 8 610 84,04 142,00 67,95 0,00
Rogers Comm. (RCI/B) 66,85 -0,61 -0,90 11 578 35,87 69,70 41,69 0,32
Shaw Comm. (SJR/B) 35,50 0,10 0,28 2 936 40,71 37,45 23,27 1,00
Shell Canada (SHC) 42,86 -0,13 -0,30 5 160 1,93 47,19 28,90 0,44
Shoppers Drug Mart (SC) 45,99 0,29 0,64 7 883 4,57 47,20 39,51 0,48
Sun Life (SLF) 47,94 0,13 0,27 12 697 2,59 50,65 41,79 1,20

▲ Suncor Energy (SU) 89,99 1,75 1,98 13 582 22,74 102,18 61,28 0,32
▲ Talisman Energy (TLM) 18,60 0,51 2,82 59 352 -9,42 24,84 16,12 0,15
Teck Cominco (TCK/B) 86,44 -0,71 -0,82 13 769 39,31 87,97 49,56 2,00
Telus (T) 56,69 -0,19 -0,33 8 476 18,45 65,60 42,62 1,50
Thomson Corp. (TOC) 46,40 0,10 0,22 2 770 16,99 47,82 39,40 0,88

▲ TransCanada (TRP) 37,90 1,00 2,71 11 563 3,41 38,12 30,77 1,28

FERMETURE CHANGEMENT VOLUME VAR. CETTE 52 SEMAINES DIV.
($) NET % (100) ANNÉE (%) HAUT BAS ANN.

▲▼ › Indique un titre qui a gagné ou perdu 1% et plus de sa valeur par rapport à la fermeture de la séance précédente.
Caractères gras › Indiquent une société dont l’action a atteint un haut ou un bas de 52 semaines en cours de séance.
M$ › Millions de dollars / La liste des titres est sujette à une révision périodique.

LPA 50
La Presse Affaires présente une sélection de 50 titres qui suscitent un grand intérêt chez les lecteurs

Abitibi-Consolidated (A) ✔ 2,90 -0,02 -0,69 31 938 -37,77 1 277 5,13 2,57 0,00
ACE Aviation (ACE.A) ✔ 39,00 0,25 0,65 4 969 10,35 3 978 39,54 25,85 0,00
Addenda Capital (ADV) 24,40 0,08 0,33 2 860 -22,42 288 33,00 22,26 1,28

▲ Aeterna (AEZ) 5,75 0,10 1,77 208 -2,54 306 8,79 4,85 0,00
Alcan (AL) ✔ 52,95 0,20 0,38 6 507 10,87 19 917 64,99 40,61 0,80

▼ Alimentation Couche-Tard (ATD.B) ✔ 27,43 -0,57 -2,04 7 037 17,22 5 549 28,11 21,49 0,10
Astral Media (ACM.A) 39,35 -0,04 -0,10 919 28,43 2 085 41,84 29,38 0,30

▲ Axcan Pharma (AXP) 16,88 0,23 1,38 558 -4,20 773 21,85 12,10 0,00
Banque de Montréal (BMO) ✔ 70,70 0,18 0,26 6 225 8,77 35 394 71,37 56,86 2,48
Banque Laurentienne (LB) ✔ 29,75 -0,20 -0,67 522 -12,63 703 36,72 28,01 1,16
Banque Nationale (NA) ✔ 62,98 -0,04 -0,06 2 074 4,41 10 239 65,84 55,89 2,00
Banque Royale (RY) ✔ 52,83 0,50 0,96 17 451 16,35 67 692 52,85 41,95 1,60
BCE (BCE) ✔ 27,90 0,03 0,11 21 234 0,61 22 810 34,25 25,32 1,32
Bombardier (BBD.B) ✔ 4,07 0,03 0,74 43 115 47,46 7 134 4,32 2,34 0,00
CAE (CAE) ✔ 10,19 -0,01 -0,10 18 924 19,60 2 559 10,45 7,64 0,04
Cambior (CBJ) ✔ 4,25 0,01 0,24 28 174 30,77 1 175 4,74 2,27 0,00

▼ Cascades (CAS) 14,11 -0,19 -1,33 9 976 40,40 1 140 14,78 7,95 0,16
CN (CNR) ✔ 54,98 0,00 0,00 7 457 18,06 28 458 55,95 43,46 0,65
Cogeco (CGO) 26,25 0,00 0,00 0 9,38 435 28,50 19,30 0,25
Corporation Financière Power (PWF) ✔ 37,01 0,27 0,74 3 320 10,81 26 085 37,73 30,20 1,00
Domtar (DTC) ✔ 7,99 0,04 0,50 14 694 19,08 1 850 8,76 5,47 0,00
Emergis (EME) 5,29 -0,01 -0,19 1 901 29,02 482 5,79 3,70 0,00
Garda (GW) 21,15 -0,10 -0,47 745 39,88 647 27,50 12,37 0,00

▼ Groupe CGI (GIB.A) ✔ 7,55 -0,24 -3,08 8 217 -18,82 2 504 9,94 6,50 0,00
Groupe Canam (CAM) 8,71 0,05 0,58 584 23,37 427 11,66 6,80 0,16

▼ Groupe Pages Jaunes (YLO.UN) 12,40 -0,30 -2,36 36 611 -23,93 6 361 17,20 11,55 1,03
▲ Groupe SNC-Lavalin (SNC) ✔ 31,46 1,16 3,83 3 623 23,70 4 750 33,50 23,84 0,28
Groupe TVA (TVA.B) 14,25 -0,07 -0,49 3 -10,94 385 17,50 14,00 0,20

▼ Labopharm (DDS) 5,58 -0,08 -1,41 2 123 -19,94 317 10,95 4,65 0,00
Le Groupe Jean Coutu (PJC.A) ✔ 11,76 0,01 0,09 1 805 -16,00 3 077 15,25 9,91 0,12
Les Industries Dorel (DII.B) 31,20 0,18 0,58 985 12,92 1 026 34,15 22,64 0,00

▲ Les Vêtements de sport Gildan (GIL) ✔ 57,90 1,09 1,92 1 902 15,80 3 481 61,23 42,10 0,00
▲ L’Industrielle-Alliance (IAG) ✔ 34,58 0,38 1,11 1 583 18,95 2 760 35,00 26,81 0,64
Mega Brands (MB) ✔ 25,60 -0,03 -0,12 242 -7,31 826 29,75 20,25 0,00

▼ Metro (MRU.A) ✔ 34,15 -1,75 -4,88 1 508 11,97 3 922 36,00 28,47 0,42
Molson Coors (TAP.B) ✔ 80,70 0,08 0,10 28 3,40 6 969 83,30 69,66 1,26
Neurochem (NRM) ✔ 19,33 0,08 0,42 253 16,52 748 22,69 10,40 0,00

▼ Nortel (NT) 2,22 -0,20 -8,26 489 778 -37,47 9 627 4,02 2,14 0,00
▼ Novelis (NVL) 27,66 -0,32 -1,14 927 13,41 2 047 29,50 18,79 0,04
Power Corporation (POW) ✔ 34,70 0,08 0,23 2 248 9,60 15 666 35,46 28,25 0,79

▼ Quebecor (QBR.B) ✔ 29,80 -0,68 -2,23 1 003 16,18 1 938 30,72 23,76 0,20
▼ Quebecor World (IQW) ✔ 13,63 -0,53 -3,74 3 580 -13,30 1 792 19,00 10,67 0,00
Reitmans (RET.A) 20,60 0,20 0,98 1 275 20,26 1 448 23,25 15,15 0,56
Rona (RON) ✔ 21,69 0,01 0,05 18 456 1,12 2 493 24,73 19,45 0,00

▲ Saputo (SAP) ✔ 36,88 0,88 2,44 5 180 8,50 3 820 38,59 32,05 0,80
▲ Tembec (TBC) 1,42 0,08 5,97 1 221 13,60 122 2,61 0,79 0,00
Transat AT (TRZ.B) 27,35 0,14 0,52 95 44,48 926 27,99 16,86 0,28

▼ Transcontinental (TCL.A) ✔ 19,86 -0,24 -1,19 604 4,53 1 721 21,55 17,51 0,26
Uni-Select (UNS) 28,81 -0,19 -0,66 29 -3,81 528 35,00 28,11 0,40
Van Houtte (VH) 17,69 -0,05 -0,28 57 -14,53 378 21,44 16,00 0,32

▲▼ › Indique un titre qui a gagné ou perdu 1% et plus de sa valeur par rapport à la fermeture de la séance précédente. / Caractères gras › Indiquent une société dont l’action a atteint un haut ou un bas de 52 semaines en cours de séance. / IQ 30 › Le crochet (✔) dans cette colonne identifie les titres qui font partie de l’indice Québec 30.
La valeur de l’indice est présentée chaque jour à la une de La Presse Affaires. / M$ › Millions de dollars / La liste des titres est sujette à une révision périodique.

FERMETURE CHANGEMENT VOLUME VAR. CETTE VAL. BOUR. 52 SEMAINES DIV.
IQ 30 ($) NET % (100) ANNÉE (%) (M$) HAUT BAS ANN.

FERMETURE CHANGEMENT VOLUME VAR. CETTE VAL. BOUR. 52 SEMAINES DIV.
IQ 30 ($) NET % (100) ANNÉE (%) (M$) HAUT BAS ANN.

LA PRESSE AFFAIRES INVESTIR

Charge fiscale amère pour Lassonde

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE ©

Le producteur de jus et de boissons Industries Lassonde a vu son bénéfice
net du troisième trimestre baisser de 100000$, à 4,3 millions de dollars, en
raison d’une charge fiscale découlant d’un changement législatif au Québec,
tandis que ses revenus ont progressé de 13%, a indiqué l’entreprise hier. Le
bénéfice trimestriel par action s’élevait, au 30 septembre dernier, à 63 cents
comparativement à 64 cents l’an dernier. L’action de Lassonde a néanmoins
grimpé de 25 cents, à 36,75$, à la Bourse de Toronto hier. Sur la photo,
Pierre-Paul Lassonde, président de l’entreprise.
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20-20 Techno. (TWT) 5,76 0,11 8,42 5,00

A à B
Aastra Tech. (AAH) 32,55 0,30 39,99 26,60
Aber Diamond (ABZ) 42,31 -0,69 49,35 32,64
Abitibi-Consol. (A) 2,90 -0,02 5,13 2,57
xAbsolute Softw. (ABT) 7,89 0,49 7,90 2,63
Accord Finl. (ACD) 7,30 0,00 8,25 7,00
Accrete Ener. (GZ) 6,70 -0,09 10,50 5,85
Ace Aviation (ACE/A) 39,00 0,25 39,54 25,85
Adaltis (ADS) 2,21 -0,02 3,60 1,80
Addax Petro. (AXC) 27,00 0,00 31,00 19,50
Addenda Cap. (ADV) 24,40 0,08 33,00 22,26
Adf Group (DRX) 2,74 -0,21 3,74 0,42
Adherex Tech (AHX) 0,43 0,05 1,70 0,34
ADS (AAL/A) 1,25 0,00 1,95 1,08
Aecon Group (ARE) 6,65 0,40 7,04 5,05
Aeterna Zentaris (AEZ) 5,75 0,10 8,79 4,85
Afriore (AFO) 7,85 0,00 8,20 1,92
Agf Mgmt (AGF/B) 23,26 -0,09 25,77 18,95
Agnico-Eagle (AEM) 43,24 0,20 45,65 16,02
xAgricore Unit. (AU) 10,26 2,02 10,45 6,40
Agrium (AGU) 33,35 0,22 33,50 22,32
Ainsworth Lum. (ANS) 10,00 -0,69 28,50 9,52
Airboss Amer. (BOS) 4,65 0,05 5,45 3,75
AirIQ (IQ) 0,19 0,01 0,39 0,13
Akita Drilling (AKT/A) 17,43 0,43 26,35 16,65
Alamos Gold (AGI) 9,84 0,19 12,00 4,24
Alarmforce Inds (AF) 4,85 0,05 4,99 3,55
Alberta Clipper (ACN) 5,99 0,15 6,47 2,61
Alcan (AL) 52,95 0,20 64,99 40,61
Alexco Res. (AXR) 3,85 0,10 4,10 1,45
Algo (AO) 0,06 0,00 0,17 0,03
Algoma Cent. (ALC) 105,00 2,00 110,00 79,00
Algoma Steel (AGA) 32,24 -0,31 38,44 22,21
Allen-Vanguard (VRS) 3,85 -0,26 4,85 0,84
xAlliance At. (AAC/B) 39,50 1,69 39,60 31,20
Allon Therap. (NPC) 0,85 0,00 1,30 0,75
Almaden Miner. (AMM) 2,96 -0,04 3,70 1,77
Altagas Utility (AUI) 7,02 -0,23 10,48 6,40
Ambrilia Bioph. (AMB) 3,90 -0,20 5,40 1,80
American Bon. (BZA) 0,30 0,00 0,78 0,28
Amerigo Res. (ARG) 1,96 -0,12 3,18 1,61
Amica Mature (ACC) 8,95 0,19 9,49 4,90
Amisco (IAC) 1,46 0,09 4,29 1,16
Amisk (AS/A) 0,44 0,02 1,15 0,20
Anderson En. (AXL) 4,20 0,15 8,18 3,90
Andres Wine (ADW/A) 12,30 -0,25 13,73 8,50
Angiotech (ANP) 9,53 -0,02 19,29 9,00
Anormed (AOM) 15,05 -0,17 15,99 3,00
Antrim Energy (AEN) 3,75 -0,09 5,19 1,50
Aquiline Res. (AQI) 5,48 0,16 6,40 1,55
Arbor Memorial (ABO/B) 24,47 0,00 24,65 19,70
ARC Resources (ARX) 46,08 0,00 60,00 40,38
Arsenal Energy (AEI) 0,93 -0,01 1,90 0,87
cART Adv. Res. (ARA) 0,39 -0,02 0,95 0,33
Asbestos (AB) 5,00 0,00 12,50 3,81
Ascalade Com. (ACG) 2,45 0,03 7,29 2,06
Ascendant Cop. (ACX) 0,70 0,02 2,00 0,46
Ashton Mining (ACA) 1,06 0,03 1,60 1,00
Astral Media (ACM/A) 39,35 -0,04 41,84 29,38
Atco (ACO/X) 41,29 0,63 44,00 33,10
Atlantis Syst. (AIQ) 0,40 0,00 0,75 0,31
Atlas Energy (AED) 3,98 0,06 5,90 3,15
Atna Res. (ATN) 1,17 -0,05 2,56 0,83
Atrium Biotech. (ATB) 14,25 -0,05 18,20 10,10
Ats Automat. (ATA) 12,63 -0,15 18,45 9,09
Aur Resources (AUR) 20,85 -0,75 23,09 9,35
Aurizon Mines (ARZ) 3,25 -0,08 3,57 1,25
Aurora Energy (AXU) 13,15 0,20 13,71 3,55
xAutomodular (AM) 2,05 0,33 2,13 0,63
Avcorp Ind. (AVP) 1,60 0,02 1,60 0,67
Avnel Gold Min. (AVK) 0,95 0,00 1,25 0,85
Axcan Pharma (AXP) 16,88 0,23 21,85 12,10
Axia Netmedia (AXX) 3,46 -0,11 3,57 2,05
Azure Dynam. (AZD) 0,86 -0,02 1,36 0,62
Baffinland Iron (BIM) 2,19 0,00 2,95 1,25
Ballard Power (BLD) 8,18 0,65 14,92 4,70
Bam Invest. (BNB) 191,00 -3,00 194,00 101,00
Bankers Petrol. (BNK) 0,55 0,00 1,49 0,46
Banque Can West. (CWB) 43,50 0,79 45,55 33,28
Banque CIBC (CM) 89,35 -0,08 91,44 72,51
Banque de Mtl (BMO) 70,70 0,18 71,37 56,86
Banque Laurent. (LB) 29,75 -0,20 36,72 28,01
Banque Nationale (NA) 62,98 -0,04 65,84 55,89
xBanque Royale (RY) 52,83 0,50 52,85 41,95
Banque Scotia (BNS) 51,06 0,46 51,65 41,55
Banque TD (TD) 66,90 -0,09 67,68 55,62
Banro (BAA) 16,00 0,00 16,50 7,74
Barrick Gold (HCX) 18,00 -0,03 21,45 15,77
Barrick Gold (ABX) 33,24 -0,70 39,69 29,25
BCE (BCE) 27,90 0,03 34,25 25,32
Bear Ridge Res. (BER) 4,43 0,05 6,23 3,60
Becker Milk (BEK/B) 12,00 0,00 12,00 9,25
Belzberg Tech. (BLZ) 10,65 -0,08 11,50 3,45
Bema Gold (BGO) 5,86 0,08 6,97 3,00
Bennett Env. (BEV) 0,69 0,04 6,19 0,61
Berens Energy (BEN) 1,32 0,01 3,89 1,05
Bestor (BES) 0,20 0,00 0,40 0,18
Bikini Village (GBV) 0,10 0,00 0,21 0,07
Biomira (BRA) 1,47 0,01 2,29 0,96
Bioms Medical (MS) 3,56 -0,09 4,25 2,30
Bioniche Life (BNC) 0,68 0,03 1,20 0,60
Bioscrypt (BYT) 0,59 -0,03 1,34 0,55
Biosyntech (BSY) 0,39 -0,01 0,69 0,27
Biovail (BVF) 18,13 -0,17 32,96 16,25
Birchcliff Ener. (BIR) 4,18 0,08 7,92 3,90
Birim Goldf. (BGI) 0,44 -0,01 0,65 0,34

xBlue Pearl Min. (BLE) 7,95 0,25 8,28 0,60
BMTC (GBT/A) 18,22 0,00 19,98 14,00
Bocenor (GBO) 0,53 0,00 0,75 0,20
Bombardier (BBD/B) 4,07 0,03 4,32 2,34
Boralex (BLX) 8,90 -0,15 11,25 7,40
Bow Valley Ener. (BVX) 5,35 0,09 7,18 4,05
Bowater Can (BWX) 22,77 0,00 38,00 22,41
xBPO Properties (BPP) 63,05 0,80 63,05 36,00
Bradmer Phar. (BMR) 2,50 -0,50 7,00 2,50
Brainhunter (BH) 0,65 0,11 1,08 0,46
Brampton Brick (BBL/A) 12,92 -0,28 15,25 10,75
Brazilian Dia. (BDY) 0,15 0,00 0,43 0,13
xBreakwater (BWR) 1,81 0,13 1,82 0,43
Brick Brewing (BRB) 2,28 0,01 2,55 2,05
xBrookfield (BAM/A) 51,85 0,55 51,96 35,60
Buhler Ind. (BUI) 5,37 -0,23 7,60 4,35
Bulldog Res. (BD) 4,41 0,01 4,50 1,02
Burmis Energy (BME) 2,84 0,04 4,29 2,50

C
C1 Energy (CTT) 0,80 -0,10 2,59 0,76
CAE (CAE) 10,19 -0,01 10,45 7,64
Caldera Res. (CDR) 0,11 0,01 0,11 0,07
Caldwell Part. (CWL/A) 1,61 0,00 2,01 1,43
Caledonia Min. (CAL) 0,12 0,00 0,26 0,10
Calfrac Well (CFW) 19,45 0,79 46,21 18,36
Calian Techno. (CTY) 11,50 0,00 12,80 9,90
Calvalley Pet. (CVI/A) 7,72 0,22 9,00 3,25
Cambior (CBJ) 4,25 0,01 4,74 2,27
Cameco (CCO) 38,67 0,49 49,95 28,25
Campbell Res. (CCH) 0,11 -0,01 0,27 0,07
Can Bread (CBY) 53,80 0,00 66,10 48,95
Can Hydro (KHD) 5,75 0,12 6,45 4,60
Can National (CNR) 54,98 0,00 55,95 43,46
Can Natural (CNQ) 57,85 1,84 73,91 45,49
Can Superior (SNG) 2,23 -0,02 3,11 2,01
Can Utilities (CU) 42,22 1,69 46,20 35,15
Can Zinc (CZN) 0,90 -0,01 1,63 0,46
Can. Pacifique (CP) 64,22 -0,04 65,17 45,55
Canaccord (CCI) 17,90 -0,12 27,50 11,83
Canadian Gold (CGH) 1,30 -0,05 1,52 0,57
Canadian Royalt. (CZZ) 1,98 0,09 2,15 1,20
Canadian Satel. (XSR) 6,60 0,10 16,00 6,19
Canadian Sub (CSE) 4,05 -0,23 8,30 3,22
Canadian Tire (CTC/A) 75,00 0,30 75,22 61,20
Canam Group (CAM) 8,71 0,05 11,66 6,80
Canarc Res. (CCM) 0,79 -0,01 0,95 0,34
Cancor Mines (KCR) 0,35 0,00 0,42 0,15
Candax Energy (CAX) 0,57 0,04 1,73 0,46
Candente Res. (DNT) 0,98 0,00 1,24 0,46
Canfor (CFP) 11,77 0,22 14,00 10,50
Cangene (CNJ) 8,75 0,15 11,00 7,62
Canwest Global (CGS) 10,20 0,05 11,35 7,92
Canyon Serv. (FRC) 5,70 -0,15 14,55 5,00
Capitol Energy (CPX) 4,30 -0,05 6,05 3,75
Capstone Min. (CS) 1,70 0,03 2,24 0,77
Cardero Res. (CDU) 1,90 0,00 5,79 1,26
Cardiome (COM) 13,37 0,17 16,39 8,42
Carmanah Tech. (CMH) 3,35 -0,10 4,19 2,55
Cascades (CAS) 14,11 -0,19 14,78 7,95
Caspian Ener. (CEK) 1,38 -0,02 3,68 1,19
Catalyst Paper (CTL) 3,15 -0,01 3,48 2,40
CCL Ind. (CCL/B) 28,43 0,16 35,50 26,73
CE Franklin (CFT) 11,28 0,00 20,85 10,77
Celestica (CLS) 10,95 -0,05 14,00 8,67
Celtic Explo. (CLT) 12,45 0,12 14,80 11,06
Centerra Gold (CG) 12,02 -0,03 15,97 7,17
Centurion Ener. (CUX) 10,12 0,67 15,00 5,51
Century II Hold. (CH) 6,38 -0,27 8,43 3,25
Ceramic Prot. (CEP) 17,00 0,00 25,65 13,25
Certicom (CIC) 5,79 0,04 8,75 5,09
CGI (GIB/A) 7,55 -0,24 9,94 6,50
Chariot Res. (CHD) 0,60 0,00 0,77 0,29
Chartwell (CWH) 2,15 0,00 5,48 1,60
CHC Helicopter (FLY/A) 25,00 0,10 31,25 21,06
Chemokine Th. (CTI) 0,90 -0,01 1,37 0,61
Churchill (CUQ) 5,10 0,10 6,19 2,85
xCIC Energy (ELC) 9,50 0,05 9,77 6,00
Cinch Energy (CNH) 1,25 0,01 3,12 1,10
Cipher Pharm. (DND) 3,10 -0,14 5,40 1,00
Clairvest (CVG) 9,85 0,00 11,49 9,14
Clarke (CKI) 12,14 0,00 12,40 9,25
Claude Res. (CRJ) 1,41 -0,04 1,84 0,86
xClaymore F. (CRQ) 10,76 0,03 10,76 9,43
Cline Mining (CMK) 0,45 -0,03 0,84 0,41
Clublink (LNK) 10,40 0,00 11,00 9,25
Coalcorp Mining (CCJ) 0,51 -0,01 1,05 0,45
Coastal Cont. (COA) 0,89 -0,05 2,89 0,71
Cogeco (CGO) 26,25 0,00 28,50 19,30
Cogeco Cable (CCA) 29,53 0,13 29,99 20,21
Cognos (CSN) 42,36 1,57 46,42 28,44
Collicutt Ener. (COH) 5,00 0,00 7,28 3,15
Com Dev Intl. (CDV) 6,32 0,03 6,47 1,67
Comaplex Mine. (CMF) 3,20 0,17 4,25 2,25
Commercial Sol. (CSA) 6,00 -0,24 8,99 3,55
Compton Pet. (CMT) 11,84 0,31 19,24 10,20
Computer Mod. (CMG) 10,55 0,15 10,90 6,50
Conjuchem (CJB) 1,02 0,00 2,98 0,78
Connacher Oil (CLL) 4,09 0,11 6,07 2,30
Cons HCI (CXA/B) 9,99 0,00 10,40 7,50
Constel. Softw. (CSU) 20,78 -0,22 23,90 17,25
Coolbrands (COB/A) 0,66 0,09 3,18 0,26
Corby (CDL/A) 24,80 0,20 28,50 18,75
Cordero Ener. (COR) 6,50 0,09 7,70 5,50
Corel (CRE) 15,92 0,00 18,11 10,62
Coretec (CYY) 1,25 0,00 1,60 0,72
Corridor Res. (CDH) 6,60 0,00 6,90 1,90
Corriente (CTQ) 5,05 0,05 7,74 3,91
Corus Ent. (CJR/B) 41,52 1,28 44,94 28,75
Cossette Com. (KOS) 8,00 0,20 10,75 7,60
Cott (BCB) 16,07 -0,02 20,35 12,60
Couche-Tard (ATD/B) 27,43 -0,57 28,11 21,49
Counsel (CXS) 0,52 0,04 0,77 0,27
CPI Plastics (CPI) 2,56 0,06 2,89 1,30
Crew Energy (CR) 12,20 0,22 20,01 10,52
Crew Gold (CRU) 2,47 0,04 3,08 1,25
Cryocath Tech. (CYT) 2,85 -0,09 6,19 1,72
Cryptologic (CRY) 21,29 0,24 33,09 17,06
Crystallex (KRY) 3,35 0,14 7,17 1,72
CSI Wireless (CSY) 1,75 0,04 2,50 1,11
Cumberland (CLG) 5,49 0,03 6,63 1,58
Cunningham Lind. (LIN) 2,62 0,00 4,65 2,62
CV Technologies (CVQ) 3,80 -0,12 4,74 2,55
Cvtech (CVT) 0,79 -0,06 1,50 0,70
Cygnal Tech. (CYN) 0,70 0,03 1,38 0,65
Cyries Energy (CYS) 12,65 0,20 17,31 9,85

D à F
Dalsa (DSA) 12,01 -0,49 16,34 11,50
Danier Leather (DL) 5,75 0,35 11,00 5,37
Datamark (DMK) 1,82 0,00 3,75 1,40
Datamirror (DMC) 13,00 0,00 13,90 8,20
Defiant Res. (DFR) 2,80 0,00 4,49 2,48
Delphi En. (DEE) 3,00 0,02 6,15 2,65
Denison Min. (DEN) 24,37 0,69 25,00 10,56
Descartes (DSG) 4,20 0,00 4,78 2,65
Destiny Res. (DSC) 9,85 -0,05 11,75 7,63
DHX Media (DHX) 1,49 0,09 2,60 1,40

Diagnocure (CUR) 4,74 0,49 5,40 2,90
Diamond Tree (DT) 4,40 -0,10 8,27 4,20
Diaz Res. (DZR) 0,81 -0,01 1,31 0,75
Digital Dispat. (DD) 3,15 -0,05 4,10 3,00
Discovery Air (DA/A) 1,72 -0,03 2,49 0,50
Divestco (DVT) 3,65 0,30 7,00 2,43
Domtar (DTC) 7,99 0,04 8,76 5,47
Dorel (DII/B) 31,20 0,18 34,15 22,64
Dover Ind. (DVI) 13,85 0,00 14,50 12,92
Draxis Health (DAX) 5,20 0,20 5,97 4,32
Dual Explo. (DLX) 2,09 0,02 2,32 1,15
Duke Energy (DX) 36,00 0,50 36,99 31,47
Dundee (DBC/A) 56,75 -0,25 62,00 26,85
Dundee Prec. (DPM) 10,60 -0,02 14,60 9,15
Dundee Wea. M. (DW) 12,89 0,09 15,74 8,69
Duvernay Oil (DDV) 32,65 0,50 47,16 30,00
Dynatec (DY) 1,98 -0,02 2,00 1,01
Dynetek Ind. (DNK) 1,89 -0,01 2,86 1,65
Eastern Plat. (ELR) 1,17 0,03 1,85 0,94
Eastmain Res. (ER) 0,58 -0,02 0,92 0,45
Easyhome (EH) 15,25 -0,25 18,00 14,50
Ecopia Bio. (EIA) 0,25 -0,01 0,74 0,23
EGI Financial (EFH) 9,41 0,91 11,00 7,75
E-L Fin. (ELF) 585,13 5,13 660,00 470,00
Eldorado Gold (ELD) 5,49 0,12 6,60 3,88
Ember Res. (EBR) 3,00 -0,11 8,35 2,49
Emera (EMA) 21,72 0,21 21,74 17,69
Emergis (EME) 5,29 -0,01 5,79 3,70
Empire (EMP/A) 41,21 -0,19 45,99 35,16
xEnbridge (ENB) 39,44 0,48 39,59 31,75
Encana (ECA) 56,95 1,57 62,52 44,96
Endeavour Silver (EDR) 4,00 0,00 5,39 2,16
Endev Energy (ENE) 1,35 0,00 2,30 1,21
Enerchem (ECH) 3,85 0,00 6,73 2,54
Energem Res. (ENM) 0,54 0,00 2,20 0,50
Energy Metals (EMC) 8,82 -0,08 9,25 2,96
Engenuity T. (EGY) 1,02 -0,03 1,50 0,35
Enghouse Sys. (ESL) 8,00 0,00 11,18 7,69
Ensign Energy (ESI) 18,22 0,46 28,00 16,13
Entree Gold (ETG) 1,97 -0,02 2,95 0,86
Envoy Comm. (ECG) 2,68 0,03 2,80 1,50
Equitable (ETC) 28,99 0,44 30,50 23,52
Erdene Gold (ERD) 0,80 -0,02 1,68 0,55
Esi Entert. (ESY) 0,75 -0,01 3,20 0,65
Etruscan Res. (EET) 3,78 -0,02 4,48 1,26
Eurasia Gold (EGX) 1,52 0,00 4,50 0,50
European Gold (EGU) 3,99 0,10 4,70 1,95
Evolved Digit. (EVD) 0,06 0,00 0,34 0,04
Exall Res. (EXL) 2,65 -0,05 2,95 1,03
Exalta Energy (EXA) 4,25 0,03 7,40 3,70
Excel-Tech (NRV) 2,31 0,01 5,39 2,20
Exco Tech (XTC) 4,00 -0,23 4,50 3,35
Exfo Electro Op. (EXF) 5,73 -0,03 9,77 5,16
Extendicare (EXE/A) 23,65 0,21 28,04 16,27
Extreme CCTV (EXC) 2,90 -0,10 3,60 2,20
Fairfax Fin. (FFH) 173,70 -5,80 182,53 100,00
Fairquest Ener. (FQE) 3,90 0,05 9,89 3,55
Fairwest Ener. (FEC) 0,38 -0,07 0,76 0,34
Far West Min. (FWM) 3,99 -0,10 5,95 3,18
Farallon Res. (FAN) 0,53 -0,04 1,03 0,41
Finning Int. (FTT) 40,47 0,45 42,72 35,26
Firan Techno. (FTG) 1,44 0,06 1,79 1,01
First Calgary (FCP) 7,44 -0,56 12,60 5,70
First Cap Real. (FCR) 25,60 -0,33 26,45 20,45
First Nickel (FNI) 0,49 -0,02 1,90 0,30
First Quantum (FM) 63,00 -2,35 69,19 27,35
FirstService (FSV) 26,46 -0,18 31,12 25,33
Flint Energy (FES) 58,10 0,10 70,00 35,00
FNX Mining (FNX) 15,58 -0,03 16,30 9,05
Forbes Medi-Tech (FMI) 2,73 0,15 3,14 1,85
Formation Cap. (FCO) 0,33 0,00 0,49 0,22
Fortis (FTS) 27,07 0,43 27,50 20,36
Fortune Mineral (FT) 2,40 -0,01 3,89 2,00
Forzani (FGL) 16,70 0,33 18,10 11,00
Four Seasons H. (FSH) 92,73 -0,39 95,35 54,21
FPI (FPL) 5,31 0,31 6,80 4,10
cFraser Papers (FPS) 6,75 -0,14 10,39 6,71
Fronteer Dev. (FRG) 8,88 0,19 9,31 3,28
Frontera Copper (FCC) 4,84 -0,06 5,75 1,93
Fun Techno. (FUN) 4,88 0,28 8,00 4,42

G
Gabriel Res. (GBU) 5,20 0,33 5,45 2,01
Galleon Energy (GO/A) 19,08 0,03 25,00 12,83
Gammon Lake (GAM) 15,65 -0,04 21,48 9,30
Garda (GW) 21,15 -0,10 27,50 12,37
Garneau (GAR) 1,53 0,02 2,35 1,10
Gateway Gold (GTQ) 0,89 -0,01 2,00 0,60
GBS Gold Int. (GBS) 3,24 -0,12 3,43 1,52
Gemcom Softw. (GCM) 1,11 0,02 1,45 0,56
Gemini Energy (GNI) 2,50 0,01 4,28 2,40
Gendis (GDS) 2,20 0,00 2,95 2,20
Genesis Land D. (GDC) 5,16 -0,07 7,15 2,68
Gennum (GND) 14,01 0,40 18,00 9,55
Gentry Res. (GNY) 4,59 -0,11 6,75 4,25
Geocan Energy (GCA) 1,79 0,01 2,27 1,44
Gerdau Ameris. (GNA) 11,64 -0,15 12,40 5,66
Gildan (GIL) 57,90 1,09 61,23 42,10
Glacier Vent. (GVC) 3,08 -0,11 4,00 2,46
Glencairn Gold (GGG) 0,59 0,03 0,95 0,37
Glendale Int. (GIN) 2,85 0,00 4,24 2,85
Glentel (GLN) 7,25 -0,23 7,84 5,60
xGlobal Copper (GLQ) 2,39 0,55 2,49 1,05
Global Railway (GBI) 2,81 0,00 3,35 1,25
Globex Min. E. (GMX) 4,70 0,21 5,66 0,80
Gluskin Sheff (GS) 13,75 0,09 19,00 12,25
Goldcorp (G) 30,75 0,50 45,99 22,45
Goodfellow (GDL) 28,00 0,00 29,00 21,50
Grande Cache (GCE) 1,08 0,05 3,95 0,83
Grandview Gold (GVX) 0,95 0,11 2,05 0,67
Great Basin Gold (GBG) 2,08 0,05 2,77 1,01
Great Can Gam. (GCD) 11,27 0,20 16,95 9,94
Great Plains (GPX) 1,52 -0,03 3,24 1,45
Great-West Life. (GWO) 33,01 0,11 33,67 26,90
Grey Horse Cap. (GHC) 5,50 0,00 6,15 3,00
Grey Wolf Expl. (GWE) 3,33 -0,07 6,15 3,14
Greystar Res. (GSL) 10,70 -0,08 12,92 6,35
Guardian Cap. (GCG) 13,50 0,00 14,00 10,75
Guest-Tek Inter. (GTK) 1,76 -0,09 7,00 1,50
xGuyana Goldf. (GUY) 10,87 -0,43 11,45 3,18

H à J
cHaemacure (HAE) 0,08 -0,02 0,38 0,08
xHammond Pow. (HPS/A) 5,55 0,25 5,55 2,30
Hanfeng Ever. (HF) 4,32 0,02 4,60 2,26
xHarris Steel (HSG) 35,00 1,00 35,52 22,50
Hart Stores (HIS) 5,45 0,00 5,88 3,46
Helix Biophar. (HBP) 1,92 -0,13 4,36 1,80
Heritage Oil (HOC) 24,50 0,50 25,70 10,12
Heroux-Devtek (HRX) 5,00 0,01 5,42 3,25
High Liner F. (HLF) 9,00 0,00 9,70 8,10
High River Gold (HRG) 2,33 -0,07 3,18 1,19
Highpine Oil (HPX) 16,29 -0,51 24,75 15,00
Hillsborough (HLB) 0,50 -0,04 1,47 0,48
Hollinger (HLG/C) 1,60 0,30 4,25 1,25
Homburg Inv. (HII/B) 4,20 0,00 6,75 2,70
Home Capital (HCG) 27,09 0,07 43,00 26,50
Hudbay Mine. (HBM) 19,39 -0,20 20,43 3,85

Husky Energy (HSE) 78,10 2,02 83,00 53,85
Husky Injection (HKY) 4,75 -0,10 6,90 4,00
Hydrogenics (HYG) 1,88 0,14 5,03 1,35
Iamgold (IMG) 10,47 0,40 13,08 7,81
Ibex Tech. (IBT) 0,10 0,00 0,29 0,04
IGM Financial (IGM) 47,78 0,18 54,10 41,25
Imaging Dynam. (IDL) 2,68 -0,04 5,61 2,35
Imax (IMX) 5,46 0,09 12,72 4,91
Imperial Met. (III) 10,89 0,18 12,15 4,45
Imperial Oil (IMO) 42,02 1,25 45,20 33,50
Inco (N) 86,05 0,07 90,60 49,39
Ind. Alliance (IAG) 34,58 0,38 35,00 26,81
Indigo B & M (IDG) 15,04 0,23 16,52 8,40
ING Canada (IIC) 58,89 1,23 61,30 43,60
xInmet Mining (IMN) 56,70 0,30 57,67 21,64
Innicor Sub Tec. (IST) 2,25 -1,47 3,74 1,62
Innova Explo. (IXL) 5,71 -0,09 8,00 4,56
Inscape (INQ) 3,00 0,10 6,00 2,00
Int. Nickel Ven. (INV) 1,70 0,00 1,78 0,85
Intermap Tech (IMP) 5,73 0,38 6,50 4,20
Intertape Poly. (ITP) 6,63 0,05 10,44 5,53
Intl Forest (IFP/A) 6,75 -0,04 8,11 5,91
Intl Sovereign (ISR) 1,90 0,02 5,10 1,75
Intl Uranium (IUC) 8,63 0,21 8,99 4,28
Intrinsyc Soft. (ICS) 0,38 -0,03 1,49 0,34
IPL (IPI/A) 6,65 0,20 6,84 3,25
IPSCO (IPS) 102,91 1,72 126,99 79,69
Isotechnika (ISA) 1,38 0,09 2,59 1,10
Iteration Ener. (ITX) 4,18 0,03 6,80 3,55
x iUnits 60 (XIU) 71,75 0,60 71,75 59,52
iUnits Cdn. (XBB) 29,29 -0,01 29,63 28,00
iUnits Comp. (XIC) 77,90 0,30 78,65 65,91
iUnits Div. (XDV) 21,75 0,07 21,86 19,35
iUnits Energ. (XEG) 80,49 1,34 94,65 69,55
iUnits Finan. (XFN) 51,78 0,07 52,24 43,55
iUnits Gold (XGD) 75,90 -0,14 92,00 52,87
iUnits Income (XTR) 13,13 -0,11 16,24 12,34
iUnits Info. (XIT) 7,24 -0,11 7,65 5,54
iUnits Mater. (XMA) 26,63 -0,13 27,72 20,50
iUnits MidCap (XMD) 82,31 0,18 86,80 72,25
iUnits MSCI (XIN) 27,03 0,04 27,10 22,31
iUnits Real (XRB) 19,77 0,07 20,43 18,81
iUnits REIT (XRE) 15,70 0,03 15,90 12,30
iUnits S&P 500 (XSP) 17,49 0,09 17,53 15,15
iUnits Short (XSB) 28,27 -0,04 28,99 27,72
Ivanhoe Ener. (IE) 1,74 0,06 4,00 1,16
Ivanhoe Mine. (IVN) 11,69 -0,16 13,09 6,30
Ivernia (IVW) 1,70 -0,08 2,50 0,95
Jaguar Nickel (JNI) 0,28 -0,01 0,42 0,17
JDS Uniphase (JDU) 18,61 -0,29 39,60 15,75
Jean Coutu (PJC/A) 11,76 0,01 15,25 9,91
Jura Energy (JEC) 0,90 0,00 1,85 0,65

K à M
Kaboose (KAB) 2,00 0,00 2,06 0,85
Kangaroo Med. (KTV) 3,13 0,28 8,74 2,76
Katanga Min. (KAT) 6,82 0,33 8,45 2,80
Kereco Ener. (KCO) 8,75 -0,85 16,25 8,11
Killam Prop. (KMP) 2,79 0,04 3,30 2,17
Kimber Res. (KBR) 2,59 -0,06 3,95 1,37
Kingsway Fin. (KFS) 25,30 0,04 26,96 19,22
Kinross Gold (K) 13,35 0,18 17,00 7,92
xKirkland Lake (KGI) 9,50 0,06 9,80 3,55
La Senza (LSZ) 32,10 0,09 32,99 17,80
Lab Internat. (LAB) 0,97 -0,07 1,80 0,75
LAB Research (LRI) 4,05 -0,05 4,50 3,55
Labopharm (DDS) 5,58 -0,08 10,95 4,65
Lake Shore G. (LSG) 1,45 0,06 2,65 1,25
Laperriere Ver. (GLV/A) 26,00 0,00 29,50 16,21
Lassonde Ind. (LAS/A) 36,75 0,25 40,30 35,50
Le Chateau (CTU/A) 41,80 -0,70 59,40 36,00
Leon’s Furnit. (LNF) 47,40 0,15 47,80 35,00
Linamar (LNR) 13,00 0,00 16,74 10,81
Linear Gold (LRR) 7,00 0,66 7,76 3,15
xLionore Min. (LIM) 9,82 0,15 9,97 4,62
Liquidation W. (LQW) 7,25 -0,05 7,45 2,80
LMS Medic. Sys. (LMZ) 1,94 -0,05 2,50 1,55
Loblaw (L) 46,90 -0,20 68,07 45,22
Logibec Grp Inf. (LGI) 16,00 0,00 16,25 10,99
Logistec (LGT/A) 17,90 0,00 18,24 12,61
Lorus Thera (LOR) 0,25 -0,01 0,49 0,22
Lundin Mining (LUN) 43,25 -0,94 45,20 12,20
Macdonald Dettw. (MDA) 40,54 -0,47 52,49 33,00
Macyro (MYO) 1,70 0,00 2,30 1,45
Madison Pacif. (MPC) 3,20 0,00 3,45 1,71
Magellan Aero. (MAL) 2,69 0,03 3,34 2,11
Magna Int. (MG/A) 81,10 -0,12 92,10 75,88
Magnotta Wine. (MGN) 2,16 -0,06 2,24 1,92
cMahalo Ener. (CBM) 2,15 0,15 8,00 1,90
Mainstreet Equi. (MEQ) 10,73 0,23 11,50 4,85
Major Drilling (MDI) 22,55 -0,57 30,16 15,73
Manitoba Tele. (MBT) 43,96 0,81 50,24 36,61
Manuvie Fin. (MFC) 38,00 0,30 38,52 32,09
Maple Leaf (MFI) 11,85 -0,19 17,15 11,00
March Netw. (MN) 24,01 0,00 42,00 18,00
Marsulex (MLX) 8,69 0,54 9,99 7,50
Martinrea Int. (MRE) 9,24 -0,01 9,90 5,05
Masters Ener. (MSY) 3,98 0,00 6,95 3,00
Matrikon (MTK) 2,85 -0,04 5,75 2,55
Maxim Power (MXG) 5,50 0,05 7,60 4,01
MCAP (MKP) 10,29 0,16 10,50 9,37
McCoy (MCB) 6,00 0,00 9,98 5,03
MDC Partners (MDZ/A) 7,85 0,00 10,63 6,27
MDS (MDS) 19,96 0,26 23,20 18,25
Medcomsoft (MSF) 0,39 -0,01 0,93 0,35
Mediagrif (MDF) 8,50 -0,25 11,00 7,51
Medicure (MPH) 1,63 0,14 2,37 0,91
Medisolution (MSH) 0,23 -0,02 0,40 0,18
Medisystem (MDY) 3,96 0,00 3,96 2,15
Mega Bloks (MB) 25,60 -0,03 29,75 20,25
Melcor Deve. (MRD) 20,00 0,15 22,25 10,10
Merge Cedara (MRG) 8,16 0,00 34,75 6,00
Methanex (MX) 25,74 -0,15 30,28 18,98
Methylgene (MYG) 3,84 -0,31 4,43 1,71
Metro (MRU/A) 34,15 -1,75 36,00 28,47
MI Develop. (MIM/A) 41,49 0,08 42,48 34,90
Microbix Bio. (MBX) 0,63 0,05 1,00 0,42
Middlefield (MBN) 2,72 0,00 4,00 2,60
Midnight Oil (MOX) 2,78 -0,02 4,85 2,66
Migenix (MGI) 0,71 0,04 0,78 0,36
Milagro Energy (MIG) 0,25 0,01 0,82 0,20
Minco Min. (MMM) 1,75 -0,03 3,17 1,22
Minco Silver (MSV) 3,50 0,13 4,70 1,55
Mindready Sol. (MNY) 0,39 -0,01 2,65 0,26
Minefinders (MFL) 8,89 -0,14 11,35 5,29
Minieres du Nord (MDN) 0,63 -0,02 0,82 0,40
Miramar Min. (MAE) 5,80 -0,10 5,90 1,51
Miranda Tech (MT) 13,99 -0,01 19,48 11,25
Mission Oil (MSO) 11,56 0,21 15,50 6,96
Mitec Telec. (MTM) 0,14 -0,01 0,44 0,10
MKS (MKX) 2,00 -0,03 3,50 1,70
Molson Coors (TPX/A) 78,21 0,00 82,99 68,00
Morguard (MRC) 40,75 -0,25 41,00 28,80
Mosaid Tech. (MSD) 26,12 -0,73 31,50 21,25
Mountain Pro. (MPV) 4,39 -0,01 5,05 2,40
MTI Global (MTI) 1,60 0,00 2,36 1,29
Mundoro Min. (MUN) 1,85 -0,03 3,40 1,42

N à Q
NBS Techno. (NBS) 0,96 0,00 1,00 0,51
NEMI North. (NNE/A) 0,43 -0,01 1,83 0,35
Neo Material (NEM) 1,83 0,03 2,60 1,48
Neurochem (NRM) 19,33 0,08 22,69 10,40
Nevsun Res. (NSU) 3,22 -0,05 4,63 1,56
New Gold (NGD) 10,00 0,10 13,24 6,85
Newfound (NCC/A) 16,75 0,00 19,00 14,10
Newmont (NMC) 50,95 -0,78 71,62 44,75
Nexen (NXY) 61,49 0,69 71,22 47,87
xNiko Res. (NKO) 69,94 1,24 70,06 39,50
Niocan (NIO) 0,45 -0,03 0,55 0,21
Norbord (NBD) 8,61 -0,25 12,89 7,71
Norsat Int. (NII) 0,50 -0,05 1,11 0,35
Nortel Networks (NT) 2,22 -0,20 4,02 2,14
North Amer Pal. (PDL) 10,21 0,03 14,88 7,13
North Atlantic (NAC) 1,90 0,00 4,99 1,55
Northbridge Fin. (NB) 30,80 0,10 36,75 27,01
Northern Orion (NNO) 4,92 0,00 6,96 2,77
Northern Peru (NOC) 6,68 0,37 6,81 1,42
Northgate Mine. (NGX) 3,48 -0,05 5,29 1,50
Northstar Aero. (NAS) 5,28 0,28 6,50 4,05
Nova Chem. (NCX) 32,86 -0,14 46,70 29,50
Novadaq Tech. (NDQ) 7,65 0,00 10,24 7,40
Novagold Res. (NG) 18,00 0,34 20,19 9,59
Novelis (NVL) 27,66 -0,32 29,50 18,79
NQL Energy (NQL) 7,55 0,01 9,49 4,95
Nuinsco Res. (NWI) 0,38 0,02 0,45 0,15
Nurun (NUR) 3,25 0,00 4,50 3,00
Nuvista Energy (NVA) 14,13 -0,03 19,00 11,28
Nuvo Research (NRI) 0,39 0,00 0,73 0,12
Oilexco (OIL) 6,90 -0,08 7,56 3,30
Oncolytics Bio. (ONC) 2,70 0,01 6,85 2,25
Ondine Biophar. (OBP) 1,59 0,00 2,65 1,39
Onex (OCX) 25,35 0,19 25,77 18,09
Open Range (ONR) 3,16 -0,01 5,43 2,90
Open Text (OTC) 21,64 0,21 21,98 14,66
Opmedic (OMG) 1,85 -0,15 3,50 1,40
Oppenheimer (OPY) 37,69 -0,03 40,50 22,49
Opta Minerals (OPM) 3,50 0,05 3,90 2,65
Opti Canada (OPC) 18,04 0,37 24,99 15,73
Orbus Pharma. (ORB) 0,43 -0,06 0,90 0,31
Orezone Res. (OZN) 1,66 0,01 2,70 1,36
Orvana Mine. (ORV) 0,66 0,00 1,42 0,60
Osi Geospat. (OSI) 0,78 0,01 1,10 0,65
Pac &Western (PWC) 11,35 0,00 14,45 9,01
Pac Insight Ele. (PIH) 4,50 0,00 5,15 2,42
Pacific Northern (PNG) 18,00 0,25 19,75 16,96
Pacific Rim Min. (PMU) 1,03 -0,01 1,17 0,68
Paladin Labs (PLB) 10,92 -0,08 12,00 5,30
Pan Amer Silv. (PAA) 25,37 0,23 32,13 17,00
Paramount Res. (POU) 26,87 -0,06 47,75 24,01
Pareto (PTO) 1,10 -0,05 1,72 0,82
Parkbridge Life. (PRK) 5,40 0,00 5,95 4,47
Pason Syst. (PSI) 14,35 0,20 19,20 12,61
Patheon (PTI) 5,33 0,10 8,44 4,76
cPaulin H. (PAP/A) 43,50 -0,25 54,75 41,50
Peach Arch Ent. (PAE) 1,19 0,00 1,99 0,34
Pebercan (PBC) 3,90 0,11 7,05 3,51
Pelangio Mines (PLG) 1,29 0,02 1,70 0,49
Peru Copper (PCR) 4,28 -0,14 7,65 2,17
Pet Valu Canada (PVC) 8,50 0,25 9,69 3,43
Petaquilla Mine. (PTQ) 2,52 0,01 3,04 0,92
Petrobank Ener. (PBG) 17,80 -0,35 20,99 7,80
Petro-Canada (PCA) 50,33 1,03 59,40 40,25
Petrolifera Pe. (PDP) 24,20 0,96 25,24 1,55
PFB (PFB) 8,50 -0,35 14,25 8,50
Pine Valley (PVM) 0,18 0,00 4,00 0,15
xPinetree Cap. (PNP) 17,45 -1,00 18,60 2,16
Pioneer Metals (PSM) 0,99 0,00 1,17 0,36
Platinum (PTM) 1,95 -0,05 2,18 1,27
PLM (PGL) 1,00 0,00 1,15 0,75
Points Int. (PTS) 0,70 -0,04 1,15 0,58
Polaris Minerals (PLS) 5,65 0,25 6,25 4,30
xPotash (POT) 159,98 3,18 162,93 84,76
Power Corp. (POW) 34,70 0,08 35,46 28,25
Power Financière (PWF) 37,01 0,27 37,73 30,20
Premd (PMD) 1,88 -0,11 3,36 1,16
Primewest Energy (PWX) 16,00 0,00 23,00 15,50
Proex Energy (PXE) 12,43 -0,28 18,50 11,70
Promateck (PMK) 2,45 0,00 3,07 1,26
Prometic Life (PLI) 0,26 -0,02 0,51 0,25
Prospex Res. (PSX) 4,41 0,11 5,00 3,00
Pulse Data (PSD) 2,52 -0,05 3,39 2,10
Pure Energy (PSV) 14,01 -0,49 26,20 12,90
Pyxis Capital (PYX) 1,70 0,00 3,00 0,85
Q9 Networks (Q) 10,44 -0,25 11,25 9,22
QGX (QGX) 2,60 0,00 5,25 1,10
QLT (QLT) 9,62 0,27 9,79 6,81
Quadra Mining (QUA) 9,20 -0,30 13,35 4,50
Quebecor (QBR/B) 29,80 -0,68 30,72 23,76
Quebecor World (IQW) 13,63 -0,53 19,00 10,67
Queenstake Res. (QRL) 0,30 -0,02 0,60 0,19
Queenston Mining (QMI) 1,39 -0,07 2,22 0,61
Quest Capital (QC) 2,93 0,06 3,51 2,05
Questair Techno. (QAR) 1,03 0,08 2,04 0,75
Questerre Energy (QEC) 0,84 0,01 0,98 0,50

R à S
Railpower Tech. (P) 2,16 -0,11 6,75 1,36
Rally Energy (RAL) 3,65 0,12 3,65 1,20
Rand a Techno. (RND) 1,80 0,00 3,25 1,40
RDM (RC) 1,88 0,00 2,35 0,74
cReal Res. (RER) 15,90 0,00 29,50 15,76
Red Back Mining (RBI) 3,40 -0,01 4,15 1,85
Redcorp Ventures (RDV) 0,35 -0,01 0,55 0,10
Reitmans (RET/A) 20,60 0,20 23,25 15,15
Reko Int. (REK) 3,49 0,00 3,50 2,55
Renasant Fin. (REN) 4,31 0,00 10,96 3,82
Rentcash (RCS) 8,00 -0,25 12,00 4,30
xResearch in M. (RIM) 141,25 2,70 142,00 67,95
Resin Systems (RS) 1,57 -0,05 2,61 1,05
Resverlogix (RVX) 7,15 0,10 9,49 4,90
xRevenue Prop. (RPC) 15,05 -0,05 15,14 13,21
Richelieu Quinc. (RCH) 23,89 0,32 24,69 19,75
Richmont Min. (RIC) 3,34 -0,04 5,40 2,40
Rider Res. (RRZ) 8,97 -0,03 21,84 8,55
Ridley (RCL) 8,25 0,00 10,00 7,00
xRio Narcea Gold (RNG) 3,29 0,09 3,43 1,25
Ritchie Bros. (RBA) 59,65 -0,57 66,45 44,50
Rock Energy (RE) 3,12 0,12 5,60 2,80
Rockwater Cap. (RCC) 6,10 0,04 8,00 4,65
Rockyview Energy (RVE) 3,46 -0,04 6,65 2,75
Roctest (RTT) 2,00 0,00 2,75 1,85
Rogers Comm. (RCI/B) 66,85 -0,61 69,70 41,69
Rona (RON) 21,69 0,01 24,73 19,45
Rothmans (ROC) 21,25 0,38 25,90 19,02
Royal Laser (RLC) 0,82 0,00 2,20 0,65
Rubicon Minerals (RMX) 0,95 0,02 1,85 0,72
Russel Metals (RUS) 28,98 0,10 29,38 19,68
Rutter (RUT) 0,86 -0,02 1,30 0,76
Samuel Manu (SMT) 13,81 0,31 14,35 10,50
Saputo (SAP) 36,88 0,88 38,59 32,05
SaskatchewanWh. (SWP) 7,17 0,26 8,87 5,84
Savanna Energy (SVY) 18,39 -0,13 32,50 16,44
Savaria (SIS) 1,82 -0,03 2,15 1,60
Saxon Energy (SES) 4,15 -0,18 6,15 3,30

Saxon Financial (SFI) 21,10 -0,65 25,50 17,75
Scandinavian (SGL) 5,40 -0,10 5,50 1,35
Sceptre Investm. (SZ) 8,74 0,33 8,75 6,50
Score Media (SCR) 0,82 0,00 1,10 0,55
Seamark Ass. (SM) 6,80 -0,02 12,49 6,06
Sears canada (SCC) 22,33 0,33 32,81 17,00
Semafo (SMF) 1,81 -0,03 3,69 1,50
Sembiosys Genet. (SBS) 3,15 -0,20 8,25 2,75
xSenvest Capital (SEC) 35,70 0,20 35,70 22,00
Shaw Comm. (SJR/B) 35,50 0,10 37,45 23,27
xShawcor (SCL/A) 22,90 -0,04 23,43 13,50
Shell Canada (SHC) 42,86 -0,13 47,19 28,90
Shermag (SMG) 2,55 0,02 3,90 2,04
Sherritt Int. (S) 11,82 -0,07 13,50 9,25
Shoppers Drug M. (SC) 45,99 0,29 47,20 39,51
Shore Gold (SGF) 5,50 0,00 8,35 4,25
Sierra Sys. (SSG) 9,11 0,01 10,60 6,90
Sierra Wireless (SW) 13,66 0,12 23,71 11,73
Signalenergy (SGI) 1,07 -0,01 1,92 1,02
Silver Standard (SSO) 27,80 -0,12 29,80 15,13
Silver Wheaton (SLW) 12,29 -0,11 13,50 5,28
Silvercorp Metal (SVM) 14,55 -0,08 20,95 3,42
Sino-forest (TRE) 6,10 0,02 7,00 3,40
Sirit (SI) 0,16 -0,01 0,49 0,14
Skye Res. (SKR) 17,17 -0,03 18,20 2,25
SNC-Lavalin (SNC) 31,46 1,16 33,50 23,84
Sobeys (SBY) 39,35 -0,35 41,89 35,35
Softchoice (SO) 10,40 -0,09 12,24 9,20
South Amer Gold (SAG) 0,04 0,00 0,08 0,04
Southern Star R. (SSR) 4,85 -0,10 5,39 1,20
Southernera Diam. (SDM) 0,38 -0,01 0,61 0,32
Southwestern R. (SWG) 8,47 0,04 15,95 8,01
Spectra Premium (SPD) 2,55 0,00 2,70 1,60
SR Telecom (SRX) 0,24 -0,03 0,54 0,13
St Andrew Gold (SAS) 1,11 -0,05 3,50 1,08
Stantec (STN) 22,88 -0,10 24,50 18,50
Steeplejack Ind. (SID) 6,70 0,25 7,99 5,30
Stelco (STE) 20,80 -0,20 24,90 15,00
Stella-Jones (SJ) 27,50 -0,35 29,00 11,55
Sterlite Gold (SGD) 0,25 0,00 0,26 0,06
St-Laurent Cimen (ST/A) 28,40 0,04 36,00 24,30
Storm Cat En. (SME) 1,91 0,00 3,86 1,50
Storm Explor. (SEO) 6,75 0,00 7,56 5,10
Stornoway Diam. (SWY) 0,92 -0,03 1,80 0,69
Stratagold (SGV) 1,02 -0,01 1,70 0,57
Stratos Global (SGB) 4,60 -0,20 10,50 2,60
Stylus Energy (STY) 3,74 0,09 4,60 3,03
Sulliden Explo. (SUE) 0,69 -0,06 1,29 0,42
Sun Life Finan. (SLF) 47,94 0,13 50,65 41,79
Suncor Energy (SU) 89,99 1,75 102,18 61,28
Sunopta (SOY) 11,19 0,00 13,50 5,60
Sun-Rype Prod. (SRF) 12,60 0,00 14,14 10,95
SXR Uranium One (SXR) 13,29 0,11 14,62 5,60
Synenco Ene. (SYN) 14,44 0,02 28,74 12,50
Synergex (SYX) 0,45 0,01 0,75 0,30
Systems Xcellen. (SXC) 18,73 0,21 19,20 9,60

T à Z
Tahera Diamond (TAH) 1,00 -0,02 4,15 0,89
Taiga Building (TBL) 2,14 0,14 3,35 1,23
Talisman Energy (TLM) 18,60 0,51 24,84 16,12
Tanzanian Royal. (TNX) 7,30 0,18 10,08 3,19
Taseko Mines (TKO) 2,90 -0,10 4,66 1,06
TD Split (TDS/B) 38,50 0,46 40,00 28,00
Teal Exploration (TL) 4,15 0,00 5,50 2,15
cTechnicoil (TEC) 1,25 -0,07 4,00 1,20
xTeck Com. (TCK/B) 86,44 -0,71 87,97 49,56
Tecsys (TCS) 1,40 0,00 2,10 1,02
Teknion (TKN) 4,00 0,30 6,05 2,95
Telus (T) 56,69 -0,19 65,60 42,62
Tembec Inc (TBC) 1,42 0,08 2,61 0,79
Tenke Mining (TNK) 14,30 0,15 16,61 8,30
Tesco (TEO) 19,85 0,37 25,48 16,35
xTheratechno. (TH) 3,20 -0,02 3,34 0,95
Thomson (TOC) 46,40 0,10 47,82 39,40
Tiberon Minerals (TBR) 2,80 -0,06 3,05 2,20
Timminco (TIM) 0,26 -0,01 0,59 0,20
Tiomin Res. (TIO) 0,20 -0,01 0,56 0,16
TIR Systems (TIR) 1,17 -0,02 2,15 1,04
Titan Explo. (TTN/A) 4,85 0,12 7,55 4,00
TLC Vision (TLC) 4,91 -0,19 9,45 4,51
TM Bioscien. (TMC) 0,65 -0,03 2,25 0,57
Toromont Ind. (TIH) 21,95 -0,24 27,15 20,08
Torr Canada (TOR) 0,70 0,00 2,07 0,44
Torstar (TS/B) 18,17 0,21 23,74 16,90
Transalta (TA) 23,79 0,22 26,91 21,88
Transat A.T. (TRZ/B) 27,35 0,14 27,99 16,86
Transatlantic (TNP/U) 0,89 0,00 1,48 0,73
xTranscanada (TRP) 37,90 1,00 38,12 30,77
Transcontinenta (TCL/A) 19,86 -0,24 21,55 17,51
Transglobe Ener. (TGL) 5,23 0,06 7,35 4,50
Transition Ther. (TTH) 0,93 -0,03 1,09 0,40
Tranzeo Wireless (TZT) 1,60 0,02 2,26 1,25
Trican Well (TCW) 20,00 0,30 30,75 16,00
Trimin Cap. (TMN) 3,01 0,01 3,75 2,25
Tristar Oil (TOG) 6,10 -0,05 9,88 4,86
Tri-Vision Int. (TVL) 1,67 0,04 2,09 0,96
Tri-White (TWH) 8,40 0,00 8,50 7,75
TSO3 (TOS) 2,87 -0,07 3,90 1,94
TSX Groupe (X) 45,76 -0,20 54,50 35,62
Tudor (TDR) 1,20 0,00 3,45 1,16
Tundra Semicon. (TUN) 12,47 -0,22 18,80 11,15
Turbo Power Sys. (TPS) 0,20 -0,02 0,35 0,18
Turnkey E&P (TKY) 5,45 0,20 7,15 4,30
Tusk Energy (TSK) 3,25 0,00 5,25 2,75
TVA (TVA/B) 14,25 -0,07 17,50 14,00
TVI Pacific (TVI) 0,17 0,00 0,25 0,09
Twin Mining (TWG) 0,10 0,00 0,23 0,10
UEX (UEX) 5,01 0,11 5,46 2,92
Uni-Select (UNS) 28,81 -0,19 35,00 28,11
Uranium Part. (U) 12,11 0,02 12,48 5,76
UR-Energy (URE) 4,02 0,05 4,37 0,78
UTS Energy (UTS) 4,79 0,24 7,99 3,18
Vaaldiam Res. (VAA) 0,87 0,05 1,70 0,60
Van Houtte (VH) 17,69 -0,05 21,44 16,00
Vasogen (VAS) 0,60 0,02 3,97 0,32
VCom (VCM) 10,25 -0,01 11,00 7,15
Vector Aerospace (RNO) 4,70 -0,35 5,56 3,40
Velan (VLN) 15,00 0,00 18,00 11,20
Verenex Ener. (VNX) 4,86 -0,08 5,50 3,00
Vero Energy (VRO) 5,30 0,09 7,18 4,02
Viceroy Expl. (VYE) 12,22 -0,13 12,76 3,16
Viceroy Homes (VHL/A) 5,10 0,00 5,80 3,90
Victhom Human (VHB) 0,69 -0,01 1,34 0,50
Virexx Med. (VIR) 0,77 0,00 1,66 0,63
Virginia Mines (VGQ) 4,00 0,19 5,10 3,30
Virtek Vision (VRK) 1,30 0,05 1,56 0,60
Vitran (VTN) 18,80 -0,56 27,99 18,10
Wall Finan. (WFC) 8,00 0,00 8,50 5,60
Warnex (WNX) 0,55 0,03 1,26 0,45
cWelton Energy (WLT) 0,91 -0,04 1,45 0,91
Wenzel Downhole (WZL) 1,80 0,00 3,05 1,35
cWescast Ind. (WCS/A) 12,05 -0,15 21,50 12,05
Wesdome Gold (WDO) 1,90 -0,05 3,25 1,29
West 49 (WXX) 0,86 0,00 1,90 0,81
West Energy (WTL) 5,26 0,16 9,00 3,24
West Fraser (WFT) 37,95 -0,25 44,00 34,85

Westaim (WED) 1,73 -0,07 7,65 1,60
Western Can (WTN) 1,95 -0,08 4,16 1,65
Western Copper (WRN) 1,23 -0,02 2,50 0,89
Western Fin. (WES) 3,84 -0,05 3,95 2,32
Western Fores. (WEF) 1,75 -0,17 2,66 1,46
Western Oil (WTO) 30,70 0,94 38,90 24,47
Western Quebec (WQM) 1,90 0,00 3,15 0,95
xWestjet Airl. (WJA) 13,79 0,54 13,80 9,18
Weston-G. (WN) 71,44 0,08 100,33 69,05
Westport Innova. (WPT) 1,27 0,02 1,37 0,87
WI-Lan (WIN) 2,05 0,02 2,42 0,55
Winpak (WPK) 9,40 0,05 11,50 8,60
Wireless Matrix (WRX) 0,49 0,06 0,91 0,40
Wolfden Res. (WLF) 1,79 -0,02 2,96 1,31
Workbrain (WB) 8,70 -0,05 14,25 8,20
World Point (WPO) 22,60 0,00 22,60 6,60
Xantrex Tech. (XTX) 8,43 -0,07 9,35 6,65
X-CAL Res. (XCL) 0,29 -0,01 0,52 0,18
Xceed Mortg. (XMC) 5,00 0,00 10,45 4,65
Xplore Tech. (XPL) 0,41 -0,03 0,80 0,30
Yamana Gold (YRI) 12,64 -0,04 13,70 4,56
YGC Res. (YGC) 1,68 0,00 1,90 0,58
YM Biosciences (YM) 3,60 0,11 7,40 2,91
Yorbeau Res. (YRB/A) 0,44 -0,01 0,53 0,18
Zarlink Semic. (ZL) 2,31 0,01 3,50 1,96
ZCL Composites (ZCL) 8,50 -0,25 9,15 2,50
Zenas Energy (ZNS) 2,35 -0,20 5,49 2,35
ZI Corp (ZIC) 1,25 -0,04 2,78 0,74

PARTS DE FIDUCIES
180 Connect (NCT/U) 1,15 0,05 3,46 0,54
A&W R. Royal (AW-U) 14,40 -0,20 18,53 12,00
Acadian Timber (ADN-U) 8,25 -0,20 10,18 7,90
ACS Media (AYP-U) 9,33 0,00 9,60 7,51
Advantage E. (AVN-U) 12,90 0,01 24,35 12,00
Aeroplan (AER-U) 14,96 0,16 16,60 11,25
AG Growth (AFN-U) 12,86 -1,25 17,10 11,01
Algonquin P. (APF-U) 9,79 -0,14 11,07 8,49
Altagas (ALA-U) 24,82 -0,78 31,39 21,55
Altus Group (AIF-U) 11,21 -0,14 15,90 10,01
Amalg (AI-U) 7,56 -0,23 8,70 7,00
Amtelecom (AMT-U) 10,30 -0,20 14,30 9,75
ARC Energy (AET-U) 22,37 -0,83 31,20 20,58
Arctic Glacier (AG-U) 12,21 0,02 13,89 10,10
Armtec Infras. (ARF-U) 16,00 -0,30 20,85 12,26
Arriscraft Int. (AIN-U) 5,00 0,18 6,70 3,47
Art in Motion (AIM-U) 2,45 -0,05 3,90 2,00
Ass. Brand (ABF-U) 0,65 0,06 4,20 0,51
Atlantic Power (ATP-U) 10,20 -0,39 10,95 9,40
ATS Andl. (ATS-U) 11,20 -0,30 13,55 8,60
cAutocanada (ACQ-U) 8,67 -0,53 13,75 8,67
Avenir Diver. (AVF-U) 8,05 -0,45 14,75 6,75
Badger (BAD-U) 15,40 0,40 18,09 11,66
Baytex Ener. (BTE-U) 21,00 -0,10 28,66 15,60
Bell Aliant (BA-U) 28,79 0,42 35,95 26,60
Bell Nordiq (BNQ-U) 15,15 0,04 19,69 14,25
Benvest New L. (BCI-U) 5,80 0,00 6,65 4,16
BFI Canada (BFC-U) 26,34 -0,07 30,99 22,01
Big Rock Br. (BR-U) 16,85 0,02 21,40 14,00
Bird Construct. (BDT-U) 12,12 0,17 17,29 9,00
Bonavista En. (BNP-U) 27,35 -0,36 39,86 25,10
Bonnett’s En. (BT-U) 15,14 -0,85 30,77 14,11
Bonterra En. (BNE-U) 31,50 -0,50 38,24 19,79
Boralex Pow. (BPT-U) 9,12 -0,01 11,43 8,19
Boston Pizza (BPF-U) 15,56 -0,88 20,80 13,76
Boyd Gr. (BYD-U) 1,25 0,14 3,49 1,00
Brick Group (BRK-U) 7,74 -0,47 10,31 7,15
Builders En. (BET-U) 11,59 -0,24 19,45 10,35
Calpine Pow. (CF-U) 9,81 -0,14 11,32 7,25
Canada Cart. (TRK-U) 8,93 0,06 11,90 7,90
Canadian Helic. (CHL-U) 7,40 -0,40 9,70 6,40
Canadian Oil (COS-U) 30,70 0,75 38,75 20,80
cCanetic Res. (CNE-U) 15,45 -0,41 25,50 15,26
Canexus (CUS-U) 6,58 0,08 9,40 6,15
Canwel Buil. (CWX-U) 4,11 -0,03 5,70 3,06
Canwest Media. (CWM-U) 6,85 -0,15 9,95 6,13
Carfinco (CFN-U) 3,41 -0,05 4,20 2,80
Cargojet (CJT-U) 8,75 -0,07 10,42 5,57
Cathedral En. (CET-U) 8,19 -0,05 13,49 6,50
CCS (CCR-U) 35,51 0,89 40,40 31,50
Chartwell S. (CSH-U) 13,70 -0,05 16,14 11,50
Chemtrade L. (CHE-U) 8,75 -0,30 12,47 7,10
Chesswood (CHW-U) 7,10 0,09 10,00 6,40
CI Financial (CIX-U) 23,70 -0,24 33,39 21,65
Cineplex G. (CGX-U) 12,60 0,35 17,38 10,01
Cinram Int. (CRW-U) 21,31 -0,29 30,30 19,92
Clean Power (CLE-U) 5,40 -0,16 6,50 4,01
Clearwater S. (CLR-U) 4,70 -0,14 5,68 3,35
CML Health. (CLC-U) 13,16 -0,39 16,39 10,61
Coast Whole. (CWA-U) 7,37 0,02 8,90 5,75
Colabor (CLB-U) 10,10 -0,20 13,40 8,00
xCominar (CUF-U) 21,30 0,11 21,39 18,09
Connors Bros (CBF-U) 9,56 -0,46 12,00 8,88
Consumers’ Wa. (CWI-U) 13,25 -0,81 17,00 11,27
Contrans (CSS-U) 11,75 -0,05 14,69 10,15
Countryside P. (COU-U) 8,87 0,02 10,38 7,51
Crescent Point (CPG-U) 16,79 0,12 23,91 15,31
Creststreet P. (CRS-U) 4,65 0,01 8,60 4,03
Custom Direct (CDI-U) 7,16 -0,14 11,37 6,02
Data Group (DGI-U) 9,09 -0,22 11,65 8,33
Davis + Hend. (DHF-U) 15,40 -0,30 24,00 14,22
Daylight En. (DAY-U) 11,07 0,02 19,95 10,51
Directcash (DCI-U) 15,00 0,12 18,00 11,45
Dominion Cit. (DOM-U) 0,78 0,00 1,11 0,68
Duke Ener. (DET-U) 10,02 -0,28 13,20 9,02
ED Smith (JAM-U) 7,05 -0,20 10,96 6,93
Enbridge (ENF-U) 11,25 0,21 15,25 9,61
Enerflex Syst. (EFX-U) 10,47 0,46 17,34 8,75
Energy Sav. (SIF-U) 13,88 -0,15 20,39 12,00
Enerplus Res. (ERF-U) 49,65 -0,46 66,00 45,85
Enterra En. (ENT-U) 8,30 0,10 26,74 7,90
Entertain. On (EOF-U) 2,04 0,01 6,65 1,65
Essential En. (ESN-U) 6,00 -0,30 9,80 5,51
Eveready (EIS-U) 6,00 -0,38 8,25 4,24
Fairborne (FEL-U) 9,66 -0,18 17,70 9,50
Firm Cap Mtge (FC-U) 10,35 0,01 10,92 8,17
First Nat Alar. (FNA-U) 5,50 0,00 11,00 5,25
First National (FN-U) 12,25 -0,25 14,70 9,85
FMF Capital-IPS (FMF-U) 0,29 -0,02 6,63 0,25
Focus Ene. (FET-U) 19,01 -0,13 26,85 17,36
Fording Can. (FDG-U) 23,69 -0,32 49,93 23,20
Foremost (FMO-U) 17,01 -0,19 21,50 12,90
FP Newspapers (FP-U) 9,41 -0,09 12,05 7,10
Freehold Roy. (FRU-U) 14,97 -0,30 23,06 13,82
Futuremed H. (FMD-U) 9,31 -0,47 14,49 8,51
Gateway Cas. (GCI-U) 15,15 -0,45 18,40 14,02
General Donl. (GDI-U) 6,25 -0,25 7,15 3,85
Genivar (GNV-U) 9,90 0,34 13,25 7,55
GienowWind. (GIF-U) 3,44 -0,01 8,49 2,89
Global Strate. (LPV-U) 0,37 0,01 0,50 0,32
GMP Capital (GMP-U) 19,81 0,42 28,75 15,03
Golf Town (GLF-U) 11,40 0,40 12,55 8,92
Granby Ind. (GBY-U) 5,01 -0,14 7,80 3,81
Great Lakes (GLH-U) 18,30 -0,24 19,90 15,76
Halterm (HAL-U) 18,83 -0,01 19,00 7,45
Hardwoods (HWD-U) 4,90 0,14 7,70 4,45
Hartco (HCI-U) 3,52 -0,04 4,40 2,75

Harvest (HTE-U) 27,72 0,32 38,60 26,16
High Arctic (HWO-U) 6,95 -0,30 14,35 6,00
Home Equity (HEQ-U) 12,69 0,40 14,69 9,00
IAT-Tr Uts (ACF-U) 7,92 0,04 9,20 7,55
IBI (IBG-U) 11,35 -0,45 14,98 7,81
Impax Ener. (MPX-U) 6,75 -0,20 10,11 6,50
Innergex Pow. (IEF-U) 12,59 0,25 14,99 9,25
Inter Pipeline (IPL-U) 8,17 -0,28 10,65 7,55
Jazz Air (JAZ-U) 8,40 0,50 10,45 7,02
K-Bro Linen (KBL-U) 10,85 -0,10 15,91 10,25
KCP (KCP-U) 7,36 -0,04 11,18 7,06
Keg Royalt. (KEG-U) 12,89 -0,16 14,80 11,46
Keyera Facil. (KEY-U) 17,59 -0,91 24,75 16,85
Keystone Nor. (KNA-U) 7,70 0,18 10,04 6,01
Kingsway Lin. (KSP-U) 22,75 -0,25 24,45 21,15
Labrador Iron (LIF-U) 25,50 0,52 30,80 22,35
Lakeport B. (TFR-U) 19,65 0,81 21,79 11,20
Legacy Hotels (LGY-U) 9,39 0,01 9,89 7,03
Liquor Barn (LBN-U) 9,40 -0,08 12,80 8,50
Liquor Stores (LIQ-U) 17,44 -0,31 23,24 15,32
Livingston (LIV-U) 21,00 -0,38 28,00 18,30
Macquarie P. (MPT-U) 9,79 -0,04 11,74 8,50
Madacy Ent. (MEG-U) 2,10 0,00 8,00 1,37
Medical Facil. (DR-U) 8,53 -0,21 12,15 8,01
Medisys Heal. (MHG-U) 9,95 0,35 16,89 8,17
xMenu Foods (MEW-U) 6,85 0,55 7,04 2,82
Morneau Sobeco (MSI-U) 10,89 0,29 13,50 9,35
Movie Dist. (FLM-U) 8,06 0,24 10,35 5,20
Mullen Group (MTL-U) 19,40 -0,35 37,75 17,00
Multi-Fund (MFU-U) 1,05 0,02 1,29 0,90
Nal Oil & Gas (NAE-U) 14,08 -0,35 21,70 13,10
New Flyer (NFI-U) 8,35 0,20 10,00 6,60
Newalta (NAL-U) 26,56 -0,64 35,00 20,59
cNewport P. (NPF-U) 5,92 -0,27 10,45 5,75
Noranda (NIF-U) 9,95 0,44 13,80 7,40
Norcast (NCF-U) 6,80 0,19 9,73 5,60
North West (NWF-U) 15,30 0,00 18,50 9,42
Northland Pow. (NPI-U) 12,24 -0,06 16,87 11,70
Oceanex (OAX-U) 12,44 0,14 15,43 11,70
OFI (OFB-U) 8,61 0,16 10,20 7,85
Oil Sands Split (OST-U) 125,00 0,00 162,00 86,00
Osprey Media (OSP-U) 5,71 0,00 7,77 5,00
Pages Jaunes (YLO-U) 12,40 -0,30 17,20 11,55
cPantera Dril. (RIG-U) 5,85 0,05 11,95 5,45
cParamount (PMT-U) 13,18 -0,17 23,40 12,81
Parkland (PKI-U) 34,66 0,65 35,70 18,07
PDM Royalties (PDM-U) 8,57 -0,13 12,59 8,00
cPeak Energy (PES-U) 6,70 -0,60 13,75 6,40
Pembina Pipe. (PIF-U) 15,01 -0,47 18,58 12,88
Pengrowth En. (PGF-U) 18,85 -0,25 27,25 17,75
PennWest En. (PWT-U) 34,05 -0,44 47,77 31,70
Peyto En. (PEY-U) 18,34 -0,24 29,49 17,30
Phoenix Tec. (PHX-U) 7,13 -0,02 12,70 6,25
Pizza Pizza R. (PZA-U) 8,09 -0,11 10,40 7,00
Pollard Bank. (PBL-U) 9,00 -0,05 13,99 7,55
Precious M. (MMP-U) 10,28 -0,17 10,70 8,52
Precision Dril, (PD-U) 27,74 0,05 43,40 27,00
Premium Bran. (PBI-U) 10,00 0,01 12,40 8,90
Primary En. (PRI-U) 9,87 -0,23 10,65 8,00
Prime Restaur. (EAT-U) 7,65 -0,24 9,27 6,50
Primewest En. (PWI-U) 25,14 -0,17 38,14 23,60
Priszm Canad. (QSR-U) 11,50 -0,04 13,40 8,24
Progress En. (PGX-U) 12,01 -0,41 18,33 11,70
Provident En. (PVE-U) 11,58 -0,04 14,50 10,05
PRT Forest (PRT-U) 9,43 0,43 11,94 8,76
Rainmaker (RNK-U) 3,29 0,04 3,54 3,00
Resolve Bus. (RBO-U) 7,15 -0,10 10,00 6,15
RetrocomMid (RMM-U) 6,03 -0,07 7,46 5,50
Richards Pack. (RPI-U) 7,35 -0,05 9,50 5,35
RioCan Reit (REI-U) 25,11 0,06 25,40 19,93
Rogers Sugar (RSI-U) 3,67 -0,07 4,54 3,25
Royal Lepage (RSF-U) 11,50 -0,89 14,75 11,12
Royal Utilities (RU-U) 10,70 -0,05 12,49 9,86
SCI Income (SMN-U) 16,15 0,00 16,20 10,60
Second Cup (SCU-U) 8,95 -0,10 11,45 8,70
SFK Pulp F. (SFK-U) 3,98 -0,01 5,35 2,85
Shiningbank (SHN-U) 15,15 -0,18 30,99 14,99
SIR Royalty (SRV-U) 8,90 0,07 11,25 7,77
Sleep Country (Z-U) 25,00 -0,25 29,00 18,05
cSomerset E. (SOM-U) 2,50 -0,18 9,35 2,25
Sound En. (SND-U) 5,36 0,02 9,41 5,26
Specialty Foods (HAM-U) 0,09 0,00 3,15 0,06
Spinrite (SNF-U) 1,15 -0,03 10,00 0,76
Stephenson’s (RNT-U) 5,35 -0,25 7,90 4,75
Sterling Shoes (SSI-U) 13,00 -0,10 16,29 8,00
Stoneham D. (SDG-U) 17,25 -0,35 28,25 15,00
Strongco (SQP-U) 13,24 -0,11 23,25 12,25
Superior Plus (SPF-U) 11,00 -0,08 25,50 9,76
Supremex (SXP-U) 8,00 -0,50 10,50 7,00
Swiss Water (SWS-U) 8,50 0,30 12,20 6,65
Taylor Ngl (TAY-U) 8,69 -0,26 10,92 7,90
Teranet (TF-U) 9,00 0,29 11,05 7,71
Terravest (TI-U) 6,07 -0,26 12,40 5,50
Thunder En. (THY-U) 6,13 -0,11 12,75 5,90
Timberwest (TWF-U) 13,80 0,20 16,00 11,81
Total Energy (TOT-U) 10,55 -0,40 19,30 9,11
Transforce (TIF-U) 13,84 -0,91 19,55 12,50
Tree Island W. (TIL-U) 8,35 0,00 10,85 7,00
Trilogy En. (TET-U) 11,25 -0,57 26,62 11,00
Trimac (TMA-U) 7,40 0,10 11,30 6,98
Trinidad En. (TDG-U) 11,67 -0,25 19,34 11,03
True Energy (TUI-U) 8,30 -0,34 21,85 8,10
UE Waterh. (UWH-U) 13,01 -0,58 15,35 10,80
Vault Energy (VNG-U) 5,60 -0,02 12,25 5,45
Vermilion (VET-U) 33,21 -0,04 37,99 25,65
Versacold (ICE-U) 8,36 -0,04 9,92 7,51
Vicwest (VIC-U) 14,50 -0,09 19,95 10,75
Voxcom (VOX-U) 9,20 -0,12 10,95 7,00
Wajax (WJX-U) 28,13 -0,84 47,00 21,70
Wellco En. (WLL-U) 6,80 -0,55 12,80 6,63
Westshore (WTE-U) 10,33 -0,12 13,55 9,25
XS Cargo (XSC-U) 11,85 -0,05 15,50 9,00
Zargon En. (ZAR-U) 28,51 -0,99 34,75 26,25

SOCIÉTÉS EN COMMANDITE
AGF Master (AFP-U) 1,65 0,25 2,49 1,22
Canadian En. (CEU-U) 6,30 0,30 10,55 5,75
Catapult Ener. (CPU-U) 7,80 0,00 10,75 7,50
CI Master LP (CIP-U) 1,10 -0,06 1,73 0,81
Epcor Power (EP-U) 25,29 -1,08 37,00 22,51
Fid Partner (FZP-U) 2,21 0,00 3,15 1,90
Fort Chicago (FCE-U) 10,25 -0,38 12,83 9,50
Gaz Metro (GZM-U) 16,34 -0,24 22,00 15,53
Mackenzie (MKZ-U) 2,95 0,39 4,15 2,41
Multi-Manager (MMN-U) 0,75 -0,10 1,25 0,68
Public Storage (PUB) 22,25 0,00 23,91 19,55
Taylor (TAY-U) 8,69 -0,26 10,92 7,90
TransAlta (TPW-U) 7,45 -0,09 10,10 6,05 0

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

COMMENT LIRE
LES COTES FINANCIÈRES
Les titres sont énumérés par ordre alphabétique.
Dans certains cas, nous privilégions une appro-
che fidèle aux habitudes des lecteurs. Ainsi, le
Groupe Jean Coutu est classé sous Jean Coutu.
De même, Alimentation Couche-Tard est classé
sous Couche-Tard.
Seules apparaissent les actions ordinaires, celles
généralement détenues par les particuliers.
Notre liste inclut tous les titres dont le volume
moyen des 60 derniers jours, au moment de
dresser la liste, était de 100 transactions et plus.
La liste est révisée à chaque trimestre.
La valeur des titres est exprimée en dollars. Seu-
les les deux premières décimales sont notées.
Société (symbole) : nom de l’entreprise
et symbole boursier entre parenthèses.
Ferm. : cours à l’arrêt des transactions.
Ch. net : indique le changement de valeur
par rapport au précédent cours de fermeture.
Caractères gras : indiquent une société
dont l’action a atteint un haut ou un bas
de 52 semaines en cours de séance.
x : indique un haut 52 semaines.
c : indique un bas 52 semaines.

Ch. Haut Bas
Société Ferm. net 52 sem.

BOURSE DE TORONTO
S&P / TSX › 12 mois › 5 derniers jours

| FERMETURE 12 378,20 | VAR. 1 AN 16,60% | VAR. 1 JOUR 0,55%
| 52 SEMAINES HAUT 12 494,72 BAS 10 519,00

SOUS-INDICES
FERMETURE VAR.

Énergie 3 079,94 46,74
Matériaux de base 2 248,30 -2,29
Prod. consom. de base 1 606,05 -7,67
Prod. consom. discré. 1 216,66 3,22
Produits industriels 1 185,66 2,30
Services de télécom. 825,32 -1,15
Services financiers 1 872,17 8,51
Services publics 1 689,31 14,05
Soins de santé 470,39 0,92
Tech. de l’information 234,95 -1,85

En tout temps, consultez les cotes boursières en direct sur lapresseaffaires.com

LES 10 PLUS ACTIFS
VOLUME CLÔT.($) CLÔT.(%)

NORTEL NETWORKS (NT) 48 977 975 2,22 -0,20
EQUINOX MINERALS (EQN) 15 724 340 2,06 -0,01
BEMA GOLD (BGO) 11 531 047 5,86 0,08
LIONORE MINING (LIM) 11 354 796 9,82 0,15
GOLDCORP (G) 11 105 260 30,75 0,50
LUNDIN MINING (LUN) 6 502 262 43,25 -0,94
TALISMAN ENERGY (TLM) 5 935 356 18,60 0,51
KINROSS GOLD (K) 5 261 305 13,35 0,18
BARRICK GOLD (ABX) 4 653 176 33,24 -0,70
PALADIN RESOURCES (PDN) 4 516 906 5,60 0,00

TITRESGAGNANTS
EN% VOLUME CLÔT.($) CLÔT.(%)

GLOBAL COPPER (GLQ) 260 290 2,39 29,89
AGRICORE UN. (AU) 2 204 927 10,26 24,52
AUTOMODULAR (AM) 36 608 2,05 19,19
MACKENZIE MASTER (MKZ-U) 5 269 2,95 15,23
BLUE PEARL MIN. (BLE-WA) 433 766 4,00 14,29

EN $ VOLUME CLÔT.($) CLÔT.($)

POTASH CORP OF SA (POT) 439 746 159,98 3,18
AIC DIVERSIFIED (ADC) 3 900 33,65 3,05
RESEARCH IN MOTIO (RIM) 861 170 141,25 2,70
AGRICORE UN. (AU) 2 204 927 10,26 2,02
HUSKY ENERGY (HSE) 618 822 78,10 2,02

TITRES PERDANTS
EN% VOLUME CLÔT.($) CLÔT.(%)

INNICOR SUBSURF. (IST) 660 190 2,25 -39,52
BRADMER PHAR. (BMR) 2 231 2,50 -16,67
AG GROWTH INC. (AFN-U) 20 468 12,86 -8,86
KERECO ENERGY (KCO) 1 046 892 8,75 -8,85
NORTEL NETWORKS (NT) 48 977 975 2,22 -8,26

EN $ VOLUME CLÔT.($) CLÔT.($)

FAIRFAX FINANCIAL (FFH) 29 887 173,70 -5,80
BAM INVESTMENTS (BNB) 1 671 191,00 -3,00
FIRST QUANTUM (FM) 346 057 63,00 -2,35
METRO/A (MRU/A) 150 787 34,15 -1,75
INNICOR SUBSURF. (IST) 660 190 2,25 -1,47

LA PRESSE AFFAIRES

PHOTO AARON HARRIS, ARCHIVES PC ©

Le canadien Barrick Gold, premier groupe aurifère mondial, a annoncé
hier une nouvelle prolongation de son offre d’achat en numéraire sur son
concurrent canadien NovaGold, pour 1,7 milliard de dollars. Barrick Gold
prolonge jusqu’au 21 novembre à 23h59, son offre qui venait à échéance
mardi soir. C’est la cinquième prolongation de l’offre du groupe. Barrick Gold
avait annoncé le 24 octobre une prolongation et une augmentation à 16$ par
action de son offre, précisant que celle-ci était « la meilleure et finale». Sur la
photo, Peter Munk, président du conseil de Barrick Gold.

Patiente Barrick Gold
L’ACQUISITION EST ACHEVÉE > Le producteur d’or
québécois Cambior a annoncé hier que sa fusion
avec le canadien Iamgold était désormais achevée,
après le feu vert donné par la Cour supérieure du
Québec. La Cour a approuvé «le regroupement avec
Iamgold» et la «clôture de la transaction a eu lieu»
hier matin, indique Cambior dans un communiqué.
Les actionnaires de Cambior avaient approuvé la
transaction mardi par 99,7% des votes exprimés.
La nouvelle entité, appelée Iamgold Corporation,
produira plus d’un million d’onces d’or par année.

AGENCE FRANCE-PRESSE

HAUSSE DES VENTES > McDonald’s, première com-
pagnie mondiale de restauration, a annoncé hier
que ses ventes ont augmenté de 5,5% en octobre
dans ses restaurants ouverts depuis au moins 13
mois grâce à de nouveaux sandwiches en Europe
et à des gains réalisés aux États-Unis dans le cadre
de sa promotion du jeu Monopoly. Les ventes com-
parables dans les restaurants européens ont aussi
progressé de 5,5% par rapport à un an plus tôt,
neuvième hausse consécutive, a précisé hier McDo-
nald’s, de Oak Brook, en Illinois. Le retour, le 3
octobre dernier, de la promotion du jeu Monopoly
qui offre des produits électroniques de Sony pour
la maison ainsi que de l’argent a contribué à l’aug-
mentation des ventes de 5,6% aux États-Unis le
mois dernier. Jim Skinner, le PDG de McDonald’s,
a maintenu la séquence de croissance qui dure
depuis trois ans en proposant un sandwich jambon
fromage au Royaume-Uni et des plats locaux. Hier, à
la Bourse de New York, le titre de McDonald’s, qui
exploite 32000 restaurants dans 118 pays, grimpait
de 36 cents US, à 42,03$US. Jusqu’à hier, l’action
avait progressé de 24% cette année.

AGENCE FRANCE-PRESSE

DES PROFITS DOUBLÉS > La société Atrium Biotech-
nologies a déclaré un bénéfice net de 6,4 millions
US sur des revenus de 73,3 millions pour la période
de trois mois terminée le 30 septembre 2006. Il
s’agit d’une hausse de 108% des profits par rap-
port au troisième trimestre de 2005. Hier, le titre
d’Atrium a tout de même perdu 5 cents à la Bourse
de Toronto, finissant la journée à 14,25$.

PRESSE CANADIENNE

QUATRE NOUVEAUX CONTRATS > La société H2O
Innovation décroche quatre contrats de traitement
des eaux pour des municipalités, dont une au Lac-
Saint-Jean et trois aux États-Unis. Les ententes,
évaluées à plus de 1,3 million de dollar, intervien-
nent entre la compagnie de Québec et Péribonka,
ainsi que Bruneau (Idaho), Dunes (Floride) et Santa
Cruz (Californie). À Péribonka, H2O traitera de
l’eau de surface de la rivière à l’aide d’un système de
filtration par membranes. Elle traitera notamment
la couleur et les matières organiques. «L’implan-
tation de cette chaîne de traitement permettra à la
municipalité de rencontrer les normes imposées par
le ministère de l’Environnement et procurera ainsi
à la municipalité une eau potable sécuritaire et de
très grande qualité», dit Madeleine Tétrault, direc-
trice du département d’ingénierie chez H2O. Aux
États-Unis, l’entreprise produira de l’eau potable et
pourra traiter le niveau élevé de fer contenu dans
l’eau souterraine.

MICHEL MUNGER, LPA.COM, COLLABORATION SPÉCIALE

ATRIUM

McDONALD’SCAMBIOR

H2O INNOVATION
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TAUX D’INTÉRÊT

Les taux sont fournis par les services financiers Cannex qui les ont transmis à La Presse hier à 17 h. / Les lecteurs peuvent en tout temps consulter les taux de Cannex sur Internet à l’adresse suivante :www .cannex.com
Les abréviations suivantes sont : MIN.= placement minimum, J.= jour, M.O.=mois ouvert, M.F.=mois fermé, A.O.= an ouvert, A.F.= an fermé, r= rachetable.

BANQUES
Banque de Montréal 5 000 2,25 2,35 2,35 2,45 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 5,55 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
Banque Scotia 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 2,90 3,10 3,15 3,20 3,25 5,50 8,15 6,30 8,40 6,45 6,50 6,55 6,55 6,60
Banque CIBC 1 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 2,90 3,05 3,10 3,10 3,15 — — — — — — — — —
Hypothèques CIBC 0 — — — — 0 — — — — — 5,63 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
Desjardins 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 — 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
Banque Dundee du Canada 5 000 3,85 3,85 3,85 3,95 1 000 4,05 4,00 4,00 4,05 4,05 5,05 — 5,90 — 5,30 5,30 5,20 5,20 5,20
La Banque HSBC Canada 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 5,50 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
ING Direct 1 — 3,50 — 3,75 1 r4,00 r4,00 r4,00 r4,00 r4,00 5,10 — — — 4,99 — 5,25 — 5,14
Banque Laurentienne 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 5,50 8,20 6,30 8,55 6,40 6,50 5,64 6,55 6,60
Manuvie 25 000 3,60 3,75 3,75 3,80 5 000 4,05 4,10 4,15 4,20 4,25 6,00 — 5,85 6,50 5,45 5,45 5,50 5,50 5,50
Banque Nationale 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 6,00 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
Banque Royale 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 500 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 5,25 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
TD Canada Trust 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 2,90 3,05 3,10 3,10 3,15 6,00 — 6,20 8,55 6,50 6,55 6,55 6,60 6,60
Ubiquity Bank of Canada 0 — — — — 1000 3,85 3,90 3,95 4,00 4,05 — 6,40 5,40 6,40 5,40 5,45 5,45 5,50 5,50

FIDUCIES
Altamira 5 000 — — — 3,90 1 000 3,95 3,95 3,95 4,05 4,10 — — — — — — — — —
Fiducie Desjardins 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 — — — — — — — — —
GMAC Financement Résidentiel 0 — — — — 0 — — — — — 5,34 — — — — — 5,25 — 5,29
Groupe Investors 0 — — — — 0 — — — — — 5,00 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
Trust La Laurentienne 3 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,00 3,10 3,15 3,20 3,25 — — — — — — — — —
London Life 0 — — — — 10 000 3,38 3,25 3,38 3,38 3,50 5,00 8,20 6,40 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
MCAP 0 — — — — 0 — — — — — — — 6,30 8,55 6,40 6,50 6,55 6,55 6,60
La Financiere Macquarie 0 — — — — 0 — — — — — 5,20 — — — 5,30 — 5,30 — 5,19
Promutuel Capital 5 000 2,15 2,25 2,25 2,35 1 000 3,15 3,15 3,20 3,30 3,35 — — 6,30 8,55 6,30 6,30 6,40 6,40 5,45
Épargne Placement Québec 0 — — — — 100 3,50 3,70 3,75 3,80 3,85 — — — — — — — — —

DÉPÔTS À COURT TERME DÉPÔTS À LONG TERME HYPOTHÈQUES RÉSIDENTIELLES
MIN. 60 J. 90 J. 120 J. 180 J. MIN. 1 AN 2 ANS 3 ANS 4 ANS 5 ANS VAR. 6 M.O. 6 M.F. 1 A.O. 1 A.F. 2 ANS 3 ANS 4 ANS 5 ANS

RÉSULTATS FINANCIERS
REVENUS (000 $) BÉNÉFICE NET (000 $) BÉN. / ACTION

Cour. An dern. Var. % Cour. An dern. Var. % Cour. An dern.

Alexis Nihon REIT (AN.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 33 843 30 671 10 1 723 1 816 -5 0.07 0.07

Immobilier, Québec 9 mois 102 371 88 515 16 7 495 4 239 77 0.29 0.17

Atlas Energy Ltd. (AED / TSX) 30 sept. - 3e trim. 17 703 13 072 35 (2 694) (971) — (0.04) (0.02)

Pétrole/Énergie, Alberta 9 mois 50 461 35 597 42 (4 263) (3 174) — (0.07) (0.06)

Cascades (CAS / TSX) 30 sept. - 3e trim. 868 000 834 000 4 10 000 3 000 233 0.12 0.04

Papier/Prod. forest./Conten., Québec 9 mois2 527 0002 498 000 1 49 000 7 000 600 0.60 0.09

Cominar REIT (CUF.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 32 742 29 812 10 9 100 8 322 9 0.26 0.26

Immobilier, Québec 9 mois 98 664 90 889 9 23 628 22 409 5 0.70 0.69

Data Gr. Inc. F. (DGI.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 67 838 52 447 29 15 239 3 204 376 0.86 0.22

Service, Ontario 9 mois 177 804 164 760 8 23 554 5 885 300 1.49 0.40

Duke En. Inc. F. (DET.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 22 862 21 368 7 4 070 1 803 126 n.d. n.d.

Pétrole/Énergie, Alberta 9 mois 68 856 59 869 15 13 841 1 862 643 n.d. n.d.

Golf Town Inc. F. (GLF.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 70 205 60 891 15 6 285 5 491 14 0.51 0.44

Détail, Ontario 9 mois 182 343 159 337 14 15 529 13 237 17 1.25 1.09

Guardian Cap. (GCG.A / TSX) 30 sept. - 3e trim. 16 549 15 560 6 4 482 4 129 9 0.11 0.10

Banques/Services fin., Ontario 9 mois 50 448 44 015 15 13 303 10 429 28 0.34 0.26

Lakeport Brew. (TFR.UN. / TSX) 30 sept. - 3e trim. 50 052 39 228 28 5 044 2 681 88 n.d. n.d.

Aliment./Boissons, Ontario 9 mois 122 766 45 960 167 8 369 3 167 164 n.d. n.d.

LionOre Min. (LIM / TSX) 30 sept. - 3e trim. 276 700 88 900 211 148 100 7 900 1775 0.68 0.04

Mines/Métaux, Ontario

Osprey Media (OSP.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 56 479 54 203 4 11 475 4 287 168 0.23 0.09

Internet/Multim., Ontario 9 mois 170 567 161 735 5 (44 159) 15 979 — (0.90) 0.33

Petrolifera Petro. (PDP / TSX) 30 sept. - 3e trim. 28 570 457 6152 15 683 5 313560 0.39 0.00

Pétrole/Énergie, Alberta 9 mois 52 025 1 218 4171 24 911 (230) — 0.66 (0.01)

PrimeWest Ener. (PWI.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 160 100 101 500 58 64 000 27 200 135 0.78 0.35

Pétrole/Énergie, Alberta 9 mois 465 000 368 000 26 198 700 105 900 88 2.43 1.42

Quadra Mining Ltd. (QUA / TSX) 30 sept. - 3e trim. 67 923 63 432 7 23 515 (10 890) — 0.62 (0.40)

Internet/Multim., C.-B.

Shoppers Drug Mart Corp. (SC / TSX) 7 oct. - 3e trim. 2 329 0512 138 085 9 123 880 107 672 15 0.58 0.51

Détail, Ontario 9 mois5 768 3695 317 788 8 289 991 249 369 16 1.36 1.18

Somerset Entert. (SOM.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 22 903 19 871 15 2 304 2 685 -14 0.16 0.27

Divertissement, Ontario 9 mois 66 802 39 985 67 5 560 4 646 20 0.38 0.46

Summit REIT (SMU.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 72 999 70 221 4 13 768 14 609 -6 0.20 0.23

Immobilier, Ontario 9 mois 220 816 212 324 4 52 017 44 126 18 0.76 0.71

Sun-Rype Products Ltd. (SRF / TSX) 30 sept. - 3e trim. 32 252 31 912 1 1 898 1 222 55 0.17 0.11

Aliment./Boissons, C.-B. 9 mois 97 363 92 855 5 6 100 4 166 46 0.56 0.38

Taiga Building Prod. (TBL / TSX) 30 sept. - 2e trim. 305 264 315 961 -3 3 999 1 256 218 0.12 0.04

Papier/Prod. forest./Conten., C.-B. 6 mois 633 379 640 906 -1 6 520 4 930 32 0.20 0.15

TLC Vision Corp. (TLC / TSX) 30 sept. - 3e trim. 64 489 61 639 5 301 779 -61 0.00 0.01

Soins santé/Hôpitaux, N/A 9 mois 218 285 199 508 9 13 880 11 141 25 0.20 0.16

Trilogy Energy Trust (TET.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 111 540 67 637 65 38 338 (2 529) — 0.42 (0.03)

Pétrole/Énergie, Alberta 9 mois 324 823 212 043 53 116 281 (1 228) — 1.30 (0.02)

Trinidad En. Serv. (TDG.UN / TSX) 30 sept. - 3e trim. 150 625 75 286 100 31 573 13 841 128 0.38 0.22

Pétrole/Énergie, Alberta 9 mois 418 109 181 876 130 92 369 27 970 230 1.11 0.50

Wenzel Downhole Tools (WZL / TSX) 30 sept. - 3e trim. 14 198 9 356 52 1 824 2 317 -21 0.06 0.08

Machinerie/Fabrication, Alberta 9 mois 35 896 27 263 32 4 341 3 614 20 0.14 0.12

WFI Industries Ltd. (WFI / TSX) 30 sept. - 3e trim. 26 073 19 070 37 3 040 1 644 85 0.25 0.14

Machinerie/Fabrication, N/A 9 mois 64 085 47 562 35 5 964 2 814 112 0.49 0.23

Yamana Gold Inc. (YRI / TSX) 30 sept. - 3e trim. 50 299 10 749 368 (12 085) 3 246 — (0.04) 0.02

Mines/Métaux, Ontario 9 mois 109 256 29 383 272 (76 303) (4 038) — (0.30) (0.03)

Source: CNW Group
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... . ..

Inscrivez-vous au site
www.lapresseaffaires.com
et découvrez une foule d’informations sur les entreprises
inscrites en bourse.

LES OBLIGATIONS
GOUVERNEMENT DU CANADA

Émetteur Coupon Échéance Prix Rend. Var.
Canada 7.00 1 Déc. 06 100.15 4.03
Canada 7.25 1 Juin 07 101.68 4.14
Canada 6.00 1 Juin 08 102.98 4.00 +0.02
Canada 5.50 1 Juin 09 103.74 3.94 +0.04
Canada 9.50 1 Juin 10 118.26 3.93 +0.01
Canada 9.00 1 Mars 11 119.84 3.93 +0.02
Canada 6.00 1 Juin 11 108.49 3.94 +0.05
Canada 10.25 15 Mars 14 139.39 3.99 +0.02
Canada 9.75 1 Juin 21 161.34 4.10 +0.09
Canada 8.00 1 Juin 23 146.05 4.13 +0.11
Canada 8.00 1 Juin 27 152.96 4.14 +0.14
Canada 5.75 1 Juin 29 123.52 4.13 +0.14

PROVINCIAL
B C M Fin 5.50 24 Mars 08 101.79 4.12
Hydro Qué. 11.00 15 Août 20 165.40 4.54 +0.03
Manitoba 7.75 22 Déc. 25 141.50 4.49 +0.12
N Brunswic 5.70 2 Juin 08 102.35 4.11 +0.01
N Brunswic 6.00 27 Déc. 17 114.30 4.36 +0.10
Nwfndlnd 6.15 17 Avril 28 121.74 4.55 +0.13
Nva Scotia 6.60 1 Juin 27 127.91 4.50 +0.16
Ontario 6.13 12 Sept. 07 101.55 4.18 -0.01
Ontario 6.25 25 Août 28 123.64 4.53 +0.13
Hydro Ont. 7.45 31 Mars 13 113.14 5.01 +0.14
Hydro Ont. 8.50 26 Mai 25 149.74 4.51 +0.12
Hydro Ont. 8.25 22 Juin 26 148.22 4.51 +0.13
P E I 6.00 3 Oct. 07 101.51 4.23
P E I 8.50 27 Oct. 15 130.69 4.32 +0.03
Québec 6.50 1 Oct. 07 101.96 4.19 -0.01
Québec 6.00 1 Oct. 29 119.10 4.63 +0.13

CORPORATIONS
Bk Scotia 5.65 22 Juil. 13/08 102.31 4.20 +0.02
Bell Can. 7.00 24 Sept. 27 115.29 5.73 +0.11
Bombardier 7.35 22 Déc. 26 93.25 8.03
Cdn Occ Pet 6.30 2 Juin 08 103.00 4.27 +0.01
Cons Gas 6.10 19 Mai 28 113.91 5.03 +0.12
Gtaa 5.95 3 Déc. 07 101.69 4.28
Gtaa 6.45 3 Déc. 27 115.11 5.25 +0.25
Investors Gr 6.65 13 Déc. 27 117.65 5.25 +0.12
Nav Canada 6.60 1 Déc. 06 101.87 32.28
Nav Canada 7.40 1 Juin 27 133.16 4.83 +0.13
Royal Bk Of 6.75 4 Juin 12/07 101.33 4.29 -0.02
Sears Can. 6.55 5 Nov. 07 101.02 5.45
Suncor Inc 6.10 7 Août 07 101.28 4.28 -0.01
Thomson C 6.50 9 Juil. 07 101.37 4.32 -0.01
WCoast En 5.70 16 Avril 08 101.91 4.29 +0.01
WCoast En 6.75 15 Déc. 27 117.79 5.33 +0.12

LES MÉTAUX
MARCHÉ DE LONDRES PRIX EN
DOLLARS US PAR TONNE MÉTRIQUE

FERMETURE
CUIVRE ( catégorie-A- )

CUIVRE (catégorie-A-)

comptant 7395,0-7396,0
3 mois 7410,5-7411,0
15 mois 6905,0-6915,0

PLOMB
PLOMB

comptant 1764,0-1765,0
3 mois 1738,0-1740,0
15 mois 1498,0-1503,0

ALUMINIUM
ALUMINIUM

comptant 2791,0-2792,0
3 mois 2804,0-2805,0
15 mois 2567,0-2572,0

NICKEL ( dollars )
NICKEL (DOLLARS)

comptant 32385,0-32390,0
3 mois 31550,0-31600,0
15 mois 25875,0-25975,0

ÉTAIN
ÉTAIN

comptant 10170,0-10175,0
3 mois 10145,0-10150,0
15 mois 9750,0-9800,0

ZINC ( qualité supérieure )
ZINC (qualité supérieure)

comptant 4540,0-4541,0
3 mois 4480,0-4481,0
15 mois 3638,0-3643,0

.

LA PRESSE AFFAIRES INVESTIR

MARTIN VALLIÈRES

TORONTO
Un concurrent pétant de santé
attend le Groupe Jean Coutu
en Ontario s’il veut grandir
davantage dans le marché outre-
Outaouais, après avoir pansé ses
plaies aux États-Unis.

Hier à Toronto, le plus gros
déta i l lant en pha rmacie au
Canada anglais, Shoppers Drug
Mart, a annoncé ses résultats tri-
mestriels. Et encore une fois, ce
détaillant dont la moitié des 1000
magasins sont en Ontario avait de
quoi réjouir ses actionnaires.

Il a annoncé un bénéfice tri-
mestriel rehaussé de 15% en un
an à 290 millions et un chiffre
d’affaires trimestriel augmenté de
8,8% à 2,3 milliard. Aussi, ses
ventes des magasins comparables

(ouverts depuis plus d’un an)
étaient en progression de 6,6%.

«Shoppers Drug Mart continue
de grossir tout en maintenant une
bonne performance», a constaté
Robert Gibson, analyste chez
Octagon Capital, à Toronto.

« Shoppers est devenue une
marque dominante (au Canada
anglais). Ce détaillant améliore
beaucoup ses magasins et les
consommateurs les apprécient»,
a commenté pour sa part Greg
Eckel, gestionnaire de fonds chez
MorganMeigher & Associates, qui
détient des actions de Shoppers.

Au Québec, dans le fief de Jean
Coutu, Shoppers Drug Mart lui
fait concurrence avec 98 magasins
Pharmaprix.

À la Bourse de Toronto, hier,
les investisseurs ont apprécié ces
résultats en poussant les actions
en hausse supérieure à la pro-

gression de l’indice de marché
S&P/TSX.

Elles ont terminé à 45,99$, ce
qui porte la valeur boursière de
Shoppers à 9,86 milliards, en
hausse de 6% depuis le début de
l’année.

En fait, depuis son inscription
en Bourse il y a cinq ans, Shop-
pers affiche une appréciation
annuelle de 18% en moyenne.

En comparaison, son concur-
rent québécois, le Groupe Jean
Coutu, est aux prises avec une
valeur boursière rétrécie de 18%
depuis le début de cette année.
Elle se chiffre maintenant à 1,67
milliard, ou 11,76$ l’action en fer-
meture hier à Toronto.

Évidemment, cette déveine
boursière de Coutu est attribuable
en majeure partie à sa mésaven-
ture aux États-Unis avec ses 1858
magasins Eckerd et Brooks.

Cette expansion ratée est en voie
de correction avec une transaction
de 2,5 milliard$US conclue avec
Rite-Aid, le numéro trois des
pharmacies aux États-Unis.

Car en ce qui concerne ses acti-
vités principales au Canada, très
concentrées au Québec, le Groupe
Jean Coutu a continué de faire
plutôt bien.

Ses plus récents résultats mon-
traient une progression de ses
ventes totales de 7,6%. Quant à
l’importante mesure des ventes
de magasins comparables, elle
s’affichait aussi en bonne hausse
de 6,9%.

N’empêche, si les hauts diri-
geants de Jean Coutu veulent
donner suite à leurs ambitions
vers l’Ontario, le défi s’annonce
important en raison de la vive
concurrence sur ce marché.

Car en plus de Shoppers Drug

et ses 507 magasins ontariens,
Coutu devrait affronter le groupe
Katz, bien implanté en Ontario
avec des centaines de pharmacies
de marque Rexall, Guardian et
I.D.A.

Par ailleurs, le géant alimen-
taire Loblaws a aussi fait une per-
cée importante dans ce marché
en Ontario avec des comptoirs de
pharmacie dans des dizaines de
supermarchés.

Enfin, le détaillant Wal-Mart
est pressenti pour augmenter sa
présence dans le marché avec
l’expansion au Canada de ses
«méga-magasins », qui com-
binent un magasin à rayons et
supermarché.

Le premier de ces magasins a
été ouvert mardi en périphérie
de Toronto. Wal-Mart prévoit en
ouvrir une dizaine d’ici la fin de
2007.

En santé, le concurrent ontarien de Jean Coutu !
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REVUE
BOURSIÈRE
AGENCE FRANCE-PRESSE
ET PRESSE CANADIENNE

NEW YORK — La victoire démocrate aux
élections parlementaires américaines n’a
guère eu d’impact hier sur les marchés
financiers mondiaux, à commencer par
Wall Street qui a clôturé sur un nouveau
record, tandis que le dollar a un peu
rebondi après un bref fléchissement.

L’opposition démocrate a conquis
mardi la Chambre des représentants, et
son éventuel contrôle total du Congrès,
incluant le Sénat, dépendait hier de
décomptes difficiles en Virginie.

Mais les analystes soulignaient dans
l’ensemble que la victoire de l’opposition
aux élections de mi-mandat était atten-
due et que l’équilibre constitutionnel des
pouvoirs entre le Congrès et la Maison-
Blanche empêcherait tout changement
radical.

Cela devrait limiter son impact sur
l’économie, sur les performances des
entreprises et, par conséquent, sur le
cours des actions.

La Bourse de New York a clôturé en
légère hausse, le Dow Jones prenant

0,16% et terminant à un nouveau record,
tandis que le NASDAQ a gagné 0,38%.

La Bourse de Toronto, elle, a profité
d’un regain de son secteur de l’énergie
et de l’or noir, hier, tandis que l’in-
dice S&P/TSX a gagné 67,99 points, à
12 378,20, poursuivant sa remontée,
après l’annonce d’Ottawa sur les fiducies
de revenu.

Le dollar canadien a conclu en faible
baisse, de 0,06 cent à 88,51 cents US.

L’indice sectoriel de l’énergie s’appré-
ciait de 1,6%. EnCana a pris 1,47 $ à
56,85 $ tandis que Suncor Energy s’est
adjugé 1,75 $ à 89,99 $.

Les minières ont subi une chute indi-
cielle de 1,5%, pendant que la fiducie
des charbonnages Fording retraitait de
0,32 $ à 23,69 $ ; Teck Cominco a perdu
0,71 $ à 86,44 $ mais Cameco a augmenté
de 0,49 $ à 38,67 $.

Certaines technologiques plombaient
la séance, Nortel Networks a largué 0,20 $
(8,2%) à 2,22 $ au lendemain d’une perte
de 10% due à un bilan trimestriel déce-
vant. Mais Research in Motion a bondi
de 2,70 $ à 141,25 $.

Parmi les aurifères, pour qui le cours
de l’or descendait, Barrick Gold a cédé
0,70 $ à 33,24 $ alors qu’elle prolongeait
son OPA sur Nova Gold, qui a pris 0,34 $
à 18,00 $.

Nouveau record pour le DOW

PHOTO FRANK POLICH, BLOOMBERG NEWS

Les analystes soulignaient que la victoire de l’opposition
aux élections de mi-mandat était attendue et que
l’équilibre constitutionnel des pouvoirs empêcherait tout
changement radical.

PRESSE CANADIENNE

Quebecor World fermera deux
usines d’impression de catalogues
aux États-Unis, ce qui se traduira
par la suppression de 400 emplois
d’ici la fin de 2007.

La production de l’imprimerie
d’Elk Grove Village et de l’usine
de reliure à Bensenville, toutes
deux en Illinois, sera transférée
aux établissements de Jonesboro,
en Arizona, Merced, en Californie,
et Corinth, au Mississippi.

La multinationale québécoise
a indiqué hier qu’elle investirait
dans de nouvelles presses et dans
de l’équipement de reliure pour ses
établissements les plus productifs.

Leshaussesdevolumesdevraient
permettre la création d’environ 75
emplois dans ces usines, a indiqué
la société dans un communiqué.

«Les clients du secteur catalo-
gues exigent des cycles de produc-
tion plus courts, des produits de
qualité, le respect des échéanciers
et une utilisation efficiente des
matières premières», a expliqué la
société.

Ces coupes chezQuebecorWorld
surviennent au lendemain de la
publication de résultats trimes-
triels décevants. Pour la période de
trois mois terminée le 30 septem-
bre dernier, l’entreprise a déclaré
un bénéfice net de 19,2 millions
US en baisse de 11,7 millions US
par rapport à l’an dernier.

À la Bourse de Toronto, le titre
de l’entreprise a perdu 53 cents
pour terminer à 13,63$.

Quebecor
World ferme
deux usines
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